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Contre le fascisme
continuons a veiller

it-

Quand les fascistes français voulurent
'accomplir des démonstrations ayant
pour but d'intimider leurs adversaires
et de faire savoir au peuple qu'une ar¬
mée de guerre civile était créée qui
n'avait d'autre but que celui d'instaurer
en (France un régime de terreur sem¬
blable à ceux que possèdent l'Italie et
l'Espagne ; quand les trublions lancè¬
rent Leurs mots d'ordre de concentra¬
tion et lorsque nous apprîmes qu'ils
avaient réuni une dizaine de milliers de
spectateurs dans la salle Wagram et
que, profitant de ce succès, ils avaient
osé défiler un dimanche matin en plein
Paris, munis de leurs chemises bleues
et d'armes, ce fut un coup de fouet

claqua sec et qui réveilla subite-
jJ.it tous les révolutionnaires.
Hé quoi ! c'était donc vrai ce que

certains annonçaient depuis trois ans
bientôt ? Les fascistes, auxquels on ne
croyait pas, non seulement existaient,
biais apparaissaient armés solidement et
sérieusement organisés. Bigre ! mais
alors, il allait falloir envisager froide¬
ment la situation et s'apprêter à répon¬
dre comme on allait le pouvoir aux
coups que la bande à Taitlinger ne
manquerait pas de nous porter.
Il allait falloir aviser à défendre les

quelques libertés que nous possédons
encore ; il allait, même, falloir défendre
non seulement la liberté, mais la vie de
nos organisations et des militants.
Et tous de se piquer d'une noble ému¬

lation et d'apporter chaciin ses métho¬
des et ses conceptions de défense.
Ah 1 pendant une dizaine de jours on

put assister à un prodigieux réveil
d'énergie.
Certains, qui, depuis longtemps ne

donnaient plus signe de vie dans le
mouvement, s'amenèrfent comme pour
'être présents au montent du péril.
Bref ! ce fut un moment inoubliable,

pendant lequel on sentait que le péril
fasciste était enfin reconnu par tous et
que tous étaient décidés à accomplir le
maximum d'action pour que celui-ci ne
triomphât pas en Frtance comme il le fit
en Italie et en Espagne.
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Et puis, voici que, de nouveau, l'op¬

timisme néfaste se manifeste dans nos
milieux ; voici que les sourires dédai¬
gneux. s'exquissent quand on parle du
'■Tl^îisme : voici que les quolibets et lesSarcasmes renaissent à l'endroit de ceux
qui crient encore et toujours : « Casse-
cou ! ».

Pourquoi ce changement d'attitude
chez beaucoup ? Uniquement parce que
le fascisme n'a pas tenté son coup de
main pendant la quinzaine qui vient de
8'écouler.
La raison peut sembler enfantine —

et pourtant c'est la seule.
Ah ! il faut avouer que nombre de

camarades — et même sans mentir la
quasi-unanimité — croyaient que, pro¬
fitant de la crise, les bandes de Georges
Valois et Arthuys allaient faire un coup
d'Etat. Il y avait, certes, de multiples et
solides motifs à craindre cette éventua¬
lité.
Le ministère Painlevé avait sombré en

ïévélant une totale division des politi¬
ciens du Cartel, en même temps que la
combativité des hordes de chemises
bleues s'affirmait.
La chute de Painlevé démontrait l'im¬

possibilité pour le régime dit démocrati¬
que de restaurer ses finances, et l'on
en concluait que n'importe quel autre
Gouvernement était dans la même im¬
possibilité ; la crise économique et fi¬
nancière ayant des racines trop profon¬
des pour qu'un simple vote du Parle¬
ment puisse en annihiler les effets.

On se rendait compte que pour arri¬
ver à équilibrer le budget, il fallait faire
voter un nombre considérable de nou¬
veaux impôts, ou une majoration des
impôts existants, majoration telle que
les lois étaient insuffisantes pour les
'IVfe appliquer.
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Or, voici que Briand est arrivé à cons¬
tituer un cabinet qui a obtenu la vie
devant les deux Chambres. Et alors,
tous nos amis croient le danger disparu.
Pourtant, qu'y-a-t-il de changé depuis

quinze jours î Rien, sinon le personnel
ministériel.

L?i situation demeure toujours aussi
critique. L'impossibilité de restaurer les
finances se maintient toujours autant
implacable.
Seules, une crise et une chute du ré¬

gime peuvent modifier un tel état de
chose, à condition que cette crise de
régime se résolve par une abolition to¬
tale du Capitalisme et de l'Etat.
Le ministère Briand n'est pour ainsi

dire qu'un ministère intermédiaire.
Si quelques gens du Bloc National et

quelques socialistes ont permis à
Briand de se maintenir, c'est unique¬
ment parce que Briand sert les deux
courants dictatoriaux.
Prendre la dictature et l'inaugurer

par une nouvelle inflation et par huit
milliards d'impôts à ajouter, c'est un
piètre don de joyeux avènement. Le
Gouvernement qui prendrait ces mesu¬
res-là s'assurait l'impopularité la plus
absolue.
Or, ni les fascistes de droite, ni les

Socialistes ne voulurent prendre la res¬
ponsabilité d'un tel début. C'est pour¬
quoi Briand eut sa minuscule majorité,

malgré la présence du répugnant Lou-
cbeur aux Finances.
Briand ne s'y est pas trompé. Il sait

très tien que maintenant que l'inflation
est votée son ministère ne durera pas
longtemps. Il sait très bien que les pro¬
jets de budget de Loucheur ne seront
pas agréés et qu'il lui restera à s'en al¬
ler une huitième fois de la Présidence.
Et alors le même processus d'événe¬

ments se déroulera. Le ministère tom¬
bé, il restera à en reconstituer un au¬
tre Seulement, cette fois, on ne pourra
plus envisager un ministère centriste —

puisque le ministère Briand aura été
renversé justement parce qu'il en était
un.
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Le même processus d'événements se

déroulera — avec cette différence, tou¬
tefois, qu'il ne restera plus place qu'à
la dictature. Dictature s'annuyant ou
sur la Chambre ou sur le Sénat.
A moins qu'un autre facteur inter¬

vienne qui bouleverse comolètement les
choses : le facteur fasciste.
Celui-ci possède d'avance la sympa¬

thie qui demain sera agissante des états-
majors, de la police, d'une partie de
l'armée, du clergé (qui ioue un ôle
énorme dans les campagnes).
Les paysans travaillés car les curés et

par leurs propriétaires fonciers, les au¬
tres par haine d'un socialisme qui pour¬
rait leur enlever la possession de leurs
petits lopins, la majorité des paysans
est acquise au fascisme.
Quant aux ouvriers des villes, il v a

l'armée et la police — sans compter les
fascios — pour les domnter.
Si le fascisme n'a pas tenté son coup

d'Etat durant la dernière crise ministé¬
rielle, c'est qu'il n'estimait pas son heu¬
re venue — mais il n'a pas désarmé
pour cela.
Au contraire. La campagne de recru¬

tement et d'organisation est, chez lui,
poussée à l'extrême.
Par les journaux, affiches, tracts ; par

les prêches des prêtres et les discours
des généraux, une vaste propagande est
faite daas tout le pays. ■
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Et puis voici un indice qui pourra

nous éclairer : Les bourgeois s'émeu¬
vent enfin. La Franc-Maronnerie, puis
la Ligue des Droits de l'Homme lancent
des appel contre le fascisme.
Les bourgeois qui ont pourtant l'au¬

torité en mains, les bourgeois s'alar¬
ment. Us savent bien que quand le fas¬
cisme lancera son mot d'ordre la par¬
celle d'autorité que la Bourgeoisie a en
mains disparaîtra. Ils savent que le fas¬
cisme a des ramifications profondes
dans tous les milieux ; que depuis trois
ans qu'il s'organise en silence son dé¬
veloppement clandestin a pris des for¬
mes insoupçonnées.
On découvre des importations d'ar¬

mes clandestines ; mieux, on trouve des
petits arsenaux dans les sièges sociaux,
et pourtant le Gouvernement ne dissout
pas les ligues fascites.
Parce qu'il en a peur !
Et nous, que faisons-nous ?
Nous nous endormons de nouveau,

jusqu'à ce qu'un nouvel élément nous
fasse ressouvenir du danger.

*
* *

Camarades ! Songez bien que depuis
trois ans nous jetons l'alarme. Depuis
trois ans, nous nous évertuons à crier
que le fascisme est dans nos murs et
qu'il grandit en puissance.
Depuis trois ans, on a ri de nous et

on nous a pris pour des pessimistes in¬
fluencés par l'Italie.
Or, il y a quinze jours à peine,les faits

nous ont donné raison en vous mon¬
trant un fascisme organisé, armé, prêt
à la bataille.
Seulement il y a trois ans, si nous

nou3 étions, nous aussi, organisés, si
nous avions ébauché des organismes de
lutte révolutionnaire, si nous avions
pris les mêmes moyens que les fascis¬
tes : ne rien dire, nous réunir et nous
armer, nous pourrions aujourd'hui at¬
tendre d'un œil serein l'offensive fas¬
ciste. Nous pourrions être calmes et
même désirer cette offensive, parce que
nous aurions pris nos précautions et que
nous aurions eu des chances énormes
d'écraser le fascisme.
On ne nous a pas écouté, et il arrive

qu'aujourd'hui, ce n'est plue une lutte
que nous devons envisager, mais uni¬
quement une résistance.
Nous ne devons pas songer à vaincre,

mais seulement à nous défendre.
Demain, ni nous n'y prenons pas

garde, la situation sera plus dramatique
encore.

Car alors, n'ayant rien fait aujour¬
d'hui, nous n'aurons plus qu'à nous
préparer à mourir.
Le fascisme, c'est le meurtre des in¬

dividus et de la liberté ; nous savons ce

qu'il est capable de faire.
Pour éviter l'avènement du fascisme,

la ruine de tout notre ouvrage de pro¬
pagande et la mort de toute organisa¬
tion révolutionnaire, camarades prépa¬
rons-nous à la résistance.
Contre le fascisme, plus que ja¬

mais. veillons 1

UNION ANARCHISTE
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A TOUS LES GROUPES
L'affiche anti-fasciste est éditée, les ca¬

marades en trouveront le texte d'autre
part ; nous comptons sur l'activité et la
vigilance des groupes pour que les com¬
mandes arrivent nombreuses.

LA SEMAINE DE PROPAGANDE
DU JOURNAL

Le Comité d'Initiative a décidé d'organi¬
ser une Semaine de propagande du jour¬
nal. Cette décision consistera dans l'édi¬
tion d'un numéro du « Libertaire » sur six
pages.
L'Union Anarchiste s'y réservera une

bonne place et tous les groupes auront la
possibilité de passer un appel pour leur
localité ou leur ville. En conséquence, il
est demandé à tous les groupes de l'Union
Anarchiste de faire parvenir au secrétaire
le lieu, le jour où ils se réunissent ; la
convocation pourra être précédée d'un
petit appel Les groupes feront aussi leur
commande de ce numéro spécial. Ils feront
leur possible pour en demander un nom¬
bre élevé. Les individualités qui en dési¬
reraient peuvent aussi en demander.
Les commandes devront être accompa¬

gnées du montant de la somme représen¬
tant le nombre d'exemplaires demandés.
La Semaine de propagande sera d'un in¬

térêt vital pour le développement de notre
Union. Le « Libertaire » y gagnera en se
diffusant.
La semaine de propagande se réalisera

quand tous les groupes auront répondu à
cet appel.
Qu'ils ne perdent pas de temps. Qu'ils

répondent immédiatement et l'année 1926
pourra débuter par une belle activité.
Pour tout ce qui concerne l'Union Anar¬

chiste et la Semaine de propagande, adres¬
sez la correspondance à Pierre Cdéon, 9,
rue Louis-Blanc, Paris 10".

m\m
Déjà, quelques camarades ont répon¬

du à notre appel. Merci à tous. Nous
ne doutons pas que tous les anarchis¬
tes comprendront la nécessité de cet
effort.
Pour faire de notre organe un puis¬

sant organe de combat centre toutes les
forces d'exploitation et de coercition, il
est indispensable que cet effort soit sui¬
vi et considérablement élargi. Il faut le
libérer des dettes qui risquent d'empê¬
cher sa parution. Il faut le faire lire, lui
procurer des abonnés. Que ceux qui le
peuvent, le vendent à la rue. Ce qu'il
faut, surtout, c'est le faire connaître.
Plus en pourra en augmenter le tira¬
ge, plus sa vie sera assurée sans ie re¬
cours constant et obligatoire à la bonne
volonté des camarades. Compagnons,
tous à l'œuvre, pour votre journal, pour
la propagande anarchiste.

LE L3BERTAIRE.

AVIS. — Utiliser le chèque postal De¬
lecourt 691-12, 9, rue Louis-Blanc, Pa¬
ris.
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FÊTE DU LIBERTAIRE

C'est le samedi 2 janvier à 2B h. 30,
Salle des Sociétés Savantes, rue Danton,
qu'aura lieu la fête organisée au profit
du « Libertaire ».
Nous donnerons ultérieurement le

programme de cette soirée, mais nous
pouvons, d'ores et déjà, dire que rien
n'est négligé pour que les anarchistes
passent une charmante soirée en aidant
notre organe à se maintenir.
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ARRIÈRE LES DICTATEURS !
Par suite de la guerre et des charges créées par elle et grâce aux massacres

de Syrie et du Maroc, où des millions sont engloutis, la République se débat
dans des difficultés financières inouïes.

Sous le prétexte de sauver la Frajnce, les clans réactionnaires s'agitent,
poursuivant «p but avoué ;

L'INSTAURATION DU FASCISME

Dans tous les pays où règne un semblable régime, les libertés sont abolies,
LA TERREUR HORRIBLE REGNE SUR LA CLASSE OUVRIERE

Dans le Nord, les fascistes s'arment de Mauser. Ailleurs on découvre des

dépôts d'armes chez les royalistes.

La Fusillade se prépare
H ne faut pas compter sur le Bloc des gauches pour nous défendre, car il

n'a même pas poursuivi les factieux qui s'arment.
La Dictature, quelle qu'en soit la couleur, c'est le gouvernement d'un seul

ou d'une camarilla. C'est le régime du hon plaisir.

LES MUTES »ï CUBE TOUTE EMOI
Quels que soient les partis, quels que soient les individus qui voudraient

instaurer la dictature, ils trouveront les anarchistes pour leur barrer la route.

La Presse tout entière se fait la complice des ambitions dictatoriales.

Pour connaître la vérité sur le fascisme et sur tous ses agissements, lisez
chaque semaine, LE LIBERTAIRE, organe anarchiste, chaque vendredi, le
numéro : 0 fr. 30.

Propos d'un Paria
Il me soucient d'un temps où le mou¬

chardage était universellement, du moins
en apparence, honni par tous, — prolos ou
bourgeois.
Même, chez nos pires adversaires, on

affectait une sorte de propreté morale. Les
uns vitupéraient contre les fiches franc-
maçonniques. d'autres contre les agisse¬
ments cléric'o-patriotards. Aufourd'hui, il
faut le constater, ces préfugés sont deve¬
nus des accessoires de musées. La dénon¬
ciation est une vertu.
Contribuables qui ne payez pas vos im¬

pôts ou faites de fausses déclarations de
salaires ou de revenus, méfiez-vous ; de
braves et honnêtes citoyens vous guettent,
vous observent et n'hésiteront pas à dé¬
voiler aux agents du fisc vos supercheries.
Damem le salut de la patrie est en feu, le
crédit de la France dépend de cette mé¬
thode facobine.
Tous les partis qui ont pour but de pren¬

dre le pouvoir ont leur service de rensei¬
gnements, leurs fiches et nécessairement
leurs mouchards. Inutile < d'insister sur
l'activité des agents du roy qui disposent
de moyens suffisants pour entretenir chez
leurs adversaires, des u oreilles » pour
le moins aussi longues que celles qui sont
subventionnées par les fonds secrets de la
troisième république.
Nous savons également que les commu¬

nistes ont lancé chez leurs adhérents des
appels et des questionnaires à remplir,
qui dénotent bien, que rien de ce qui est
sale ne leur est étranger. De leur côté,
certains. soi-disants anarchistes, ont dé¬
montré, lors d'un procès fameux, que la
dénonciation, devant la justice bourgeoise
pouvait revêtir à certains moments, et
dans certaines circonstances, les oripaux
d'un héroïsme... à retardement. Cela n'em¬
pêche pas, évidemment, de se tailler en¬
suite une robe — de liliale pureté, en fai¬
sant publiquement le procès de la police
politique, et de lancer sur des camarades

des insinuations qui pourraient coûter très
cher à leurs auteurs ; mais il n'en ressort
pas moins que le fait est là, flagrant, in¬
contestable. Ce qui est inconcevable, c'est
que des gens qui émettent quelque préten¬
tion à une moralité anarchiste puissent
conserver leur sympathie à de pareils mo¬
numents d'inconscience... pour ne pas
être trop méchant !...
Une moralité anarchiste !... Une mora¬

lité tout court, est-ce que ça exista ? Est
te que ça n'est pas aussi démodé que la
crinoline de nos grands-mères ou la perru¬
que à frimas des courtisans de ces an¬
ciens rois chers à Maurras ? Est-ce que ça
n'est pas un dogme, un préfugé qu'il faut
abattre avec d'autant plus d'acharnement
qu'on en sent instinstivement et puissam¬
ment la nécessité ? Eh oui, je sais, l'in¬
dividu doit agir à sa guise. au gré de sa
fantaisie, n'être l'esclave ni des uns ni
des autres, ni de lui-même !... S'engager
à quelque chose, tenir lorsqu'on promet,
n'est-ce pas se soumettre. brimer des ins¬
tincts, des impulsions, en un mot, être vic¬
time de soi-même ? Hélas !...
Pourtant, c'est de cette crise de la mora¬

lité anarchiste que dépend le mouvement
anarchiste-révolutionnaire, ce sont ces
raisonnements spécieux qui permettent aux
uns de ne rien faire, aux autres d'approu¬
ver de loin, à promettre et à ne pas te¬
nir.
Mais cette amoralitè n'est pas spéciale

au mouvement anarchiste. Les adhérents
de tous les partis, de toutes les sectes et
même ceux qui font partie de la chapelle
de ceux qui n'en ont pas. subissent tous
à des degrés divers les effets de cette dé¬
pression mentale.
Et c'est pourquoi le mouchardage sévit

dans tous les partis et dans tous les mi¬
lieux et que du haut en bas de l'échelle so¬
ciale des gens vont, viennent et se com¬
portent comme porcs à l'étable et qu'une
classe ouvrière est assez veule pour lais¬
ser défiler en plein Paris, la chienlit en
chemise bleue du Faisceau parisien.
Mais comme dit l'autre, ça ne durera

peut-être pas si longtemps que les contri
butions.
Espérons-le, Pierre Muadès.

LAMORT DE MARIANNE
par Sébastien FÂURE

Il y avait une fois...
Est-ce un conte, camarade? — Non, com¬

pagnons; c'est une histoire, ou plutôt : c'est
de l'histoire et de la plus intéressante, puis¬
que c'est celle que nous vivons.
Donc : il y avait une fois, une vieille

femme qui se mourait.
Elle souffrait depuis longtemps et, il y a

un peu moins de douze ans (c'était exacte¬
ment en août 1914), elle avait subi une très
grave opération. Elle avait failli succomber
aux suites de celle-ci; mais elle avait résisté
tant bien que mal — plutôt mal que bien —
à cette terrible épreuve et il avait suffi qu'elle
fût sortie victorieuse de cette redoutable con¬

joncture pour que les médecins nui avaient
coutume de lui prodiguer leurs soins, décla¬
rassent sans rire qu'elle était devenue plus
jeune et plus robuste que jamais.
N'empêche que, depuis, elle s'était cons¬

tamment affaiblie et d'année en année, son
mal empirait.
Il faut bien dire que l'existence de cette

femme n'avait pas été un modèle de bonne
conduite. Riche, fort séduisante. Ah! qu'elle
était belle entre 1860 et 1870! constamment
entourée d'adulateurs, elle n'avait su résis
ter ni aux agaceries et cajoleries des uns, ni
aux déclarations d'amour et protestations de
dévouement des autres.
Elle s'était donnée, reprise, redonnée, re

reprise, tant et tant de fois, qu'on ne savait,
plus au juste qui elle avait le plus aimé
ni par qui elle avait été le plus ardemmem
chérie.
Elle avait de nombreux enfants ; mais elle,

s'en souciait fort peu; elle réservait toutes,
ses faveurs à un tas de gigolos qui la gru¬
geaient, en sorte que, malgré son immense
fortune, elle laissait dans la misère les en¬
fants qu'elle aurait dû entourer de sa tendre
sollicitude.
Femme dévergondée, mère sans entrailles,

noceuse du diable, dépensière imprévoyante,
bêtement orgueilleuse, d'une intelligence mé¬
diocre, d'une rudimentaire culture et d'une
naïveté sans égale. Telle avait été, telle était
a malade.
On comprend sans peine que la vie de

dévergondage, de débauche et de folles 01-
gies, qu'elle avait menée, n'avait pas peu
contribué à l'user avant l'âge.
A l'heure où commence cette véridiqus.

histoire, la patiente se trouvait dans un tel
.état d'hébétude et d'épuisement nue ses mé¬
decins avaient perdu leur assurance accou¬
tumée et désespéraient de la sauver.
Oh! ils ne le disaient pas, bien sûr! Car

l'agonisante était puissante et riche ! elle
payait très largement ceux qui avaient mis¬
sion de veiller sur sa santé et on sait bien
que, lorsqu'il s'agit d'une cliente de qualité,
ces messieurs de la Faculté ne consentent
pas à déclarer qu'elle est perdue et que tous
soins seraient inutiles, avant que la patiente
ait rendu le dernier soupir.
Marianne — vous ai-je dit qu'elle s'appe¬

lait ainsi? — s'agitait sur son lit de dou¬
leur; elle tendait des mains suppliantes vers
ceux qui entouraient sa couche et, à travers
les sanglots et les râles qui déchiraient sa
gorge, s'exhalait, rauque, haletant, répété,
cet appel suprême : « Sauvez-moi! sauvez-
moi ! »

« Nous jurons de vous sauver », répon¬
daient le choeur des Diafoirus.
Et chacun de ces personnages, grave et

docte, se rapprochait de la dame et lui glis¬
sait en douce : a Je te sauverai et moi seul,
« peux te sauver. Je connais ton mal et sais
« comment le guérir. Je te sauverai, j'en
« prends l'engagement formel. Si tu daignes
s te fier à moi, je me fais fort de t'appli-
« quer un traitement infaillible et te ramener
« à la santé. Il suffit, mais il faut que tu
« aies pleine confiance en moi. La confiance,
« vois-tu, c'est la guérison certaine. J'en ré-
« ponds! »

Marianne ne demandait pas mieux que
d'accorder sa confiance : une fois de plus,
une fois de moins... c'était sans importance.
Elle s'était déjà fiée plusieurs fois à ce grand
escogriffe de Vaginot, à ce sombre raseur de
Poinrond, à cette crapule de Pillerand, à ce
gros patapouf de Chiron, à cet ancien gou¬
verneur d'Indo-Chine : Merdou, à ce savant
en rupture de mathématiques: Painassis, à ce
Brillant renégat dont elle avait accepté sept
fois déjà les bons offices. Ils ne l'avaient
remise sur pied ni les uns ni les autres. Réus¬
siraient-ils mieux cette fois-ci?
On lui demandait sa confiance. Quelle

plaisanterie ! Sa confiance, mais... elle l'avait
prodiguée, dès sa plus tendre enfance, à tous
les intrigants qui rôdaient autour de sa
grosse fortune; elle s'était laissé prendre au
piège de leurs serments d'amour éternel. Tous
ceux qui l'entouraient avaient été, à diverses
reprises, ses médecins attitrés. Elle avait
expérimenté toutes les médications que, les
uns après les autres, ils lui avaient imposées
et, du premier au dernier, tous s'étaient avé¬
rés impuissants.
Elle ne demandait qu'à vivre, pourtant et,

s'il, ne s'agissait, pour ne pas mourir, que
d'avoir sa confiance, elle était toute disposée
à ne pas la refuser.
Mais, encore un coup, vers qui sa confiance

devait-elle aller? Cruelle perplexité!...
Il fallait, cependant, prendre une déci¬

sion; tout retard pouvait être mortel.

« mieux les uns que les autres et le moins
« méprisable de vous tous ne -vaut pas grand'
a chose. Vous offrez encore vos drogues à
« Marianne ? — Ces drogues ne peuvent rien
« pour la rendre à la. santé. Marianne est
a foutue, irrémédiablement foutue et vous
a le savez bien, Marianne a tellement fait
a de bêtises avec vous, qu'elle est usée jus-
a qu'à la corde. Elle n'a plus ni muscles, ni
« sang. Rien ne peut la sauver. Ne la tour-
« mentez pas davantage; cessez de lui men-
a tir. Fussiez-vous en état de prolonger quel-
a que peu son agonie, ce ne serait qu'ag-
a graver ses souffrances, sans aucun espoir
a de la sauver. Elle est perdue, vous dis-je.
a Foutez le camp, canailles, et laissez à mes
a compagnons et à moi la tâche de l'ache-
a ver ! 1

*
a *

A ce moment, une foule d'hommes et de
femmes envahirent l'immense salle et, la tri¬
que en mains, en chassèrent la tourbe des
charlatans qui, terrorisés, éperdus, s'en¬
fuyaient en se disant les uns aux autres :
a Impossible d'endormir ceux-là avec le nar-
a cotique de nos belles paroles et le malé-
a fice de nos promesses Déguerpissons,
a Sauve qui peut ! Ce sont des anarchistes,
a et des syndicalistes révolutionnaires! »

Alors, les assaillants coururent à la vieille
femme et lui dirent : « Marianne, tu vas
a mourir. Nos aînés avaient placé en toi leur
a confiance. Tu leur apparaissais, dans ton
a étincelante jeunesse, comme l'aurore des
a temps nouveaux. Mais tu les as trahis. Tu
« as déçu tous leurs espoirs et tu as lassé
a notre patience.

« Regarde, Marianne : tes amants eux-
« mêmes te savent condamnée à mort et ils
a t'abandonnent. Tu vas expirer, parce que
a l'heure est venue d'expier tes folies et tes
a crimes. Tu vas succomber, parce qu'il y a
« ici, tu le vois, tout un peuple qui n'attend
a que ta disparition pour établir l'ordre où
a tu as installé le désordre, pour instituer la
« justice où tu as fait prévaloir l'impunité,
a pour fonder la paix où tu as déchaîné la
« guerre, pour substituer à la misère et à
a l'oppression le bien-être et la liberté! s
Et ils l'achevèrent...

Sébastien Faure.

SIMONNE LARCHER
fait la grève de la faim
Notre jeune camarade Simonne Larcher,

condamnée le 19 août à 6 mois de prison
pour provocation de militaires à la
désobéissance, et depuis le 18 juillet déte¬
nue à Saint-Lazare, vient d'adresser au
ministre de la Justice, la lettre suivante :

« Monsieur le ministre de la Justice,
« Je vous ai adressé le 1er décembre une

lettre recommandée dans laquelle je vous
exposais les raisons pour lesquelles il ap¬
paraît absolument illogique que je 11e
puisse bénéficier du quart de réduction de
peine toujours accordé à tous les prison¬
niers politiques hommes.

« Vous avez bien reçu cette lettre — un
avis de réception daté du 3 décembre m'en
a été remis — et vous n'avez pas cru de¬
voir y répondre.

« Devant ce1 arbitraire, je ne puis user
que du seul moyen de protestation qui me
reste : la grève de la faim.

« En conséquence, à partir de demain,
jeudi 10 décembre, je refuserai toute nour¬
riture.

« Simonne Laucheiî. »

Le ministre Renoult voudra-t-il prendre
la responsabilité de ce déni de justice aussi
flagrant ?
En tout cas, notre camarade peut être

assurée de la solidarité des compagnons et
de tous les hommes de cœur.

SOLIDAIRES DE SIMONNE LARCHER
Les camarades des Jeunesses anarchis¬

tes, indignés de l'attitude du ministre de
la Justice, qui ne daigne pas répondre à
la lettre adressée à lui par notre camarade
Simonne Larcher, emprisonnée pour avoir
distribué le 17 juillet, à la caserne de
Reuilly, des brochures « La crosse en
l'air », éditées par la J. A., à des soldats
qui sortaient en ville, se déclarent solidai¬
res de cette camarade et avertissent les
responsables de ce déni de justice — mi¬
nistre et directeur de prison — qu'ils sont
résolus à poursuivre énergiquement par
les moyens à leur disposition, l'agitation
pour que cesse cette iniquité.
La Fédération des Jeunesses Anarchistes.

LIGUE INTERNATIONALE DES

REFRACTAÏRES A TOUTES GUERRES
Pas un homme, pas un sou pour la guerre

Notre Idéal : « Tu ne tueras point. »

Tout à coup, cédant à une irrésistible pres¬
sion, la porte s'ouvrit. Un homme resplen¬
dissant de jeunesse, de vigueur et de réso¬
lution, se présenta brusquement. Il n'avait
en main qu'une trique; mais il la maniait,
malgré sa lourdeur, avec une aisance et une
dextérité rares. 11 s'élança sur le groupe des
Diafoirus surpris, que son attitude farouche
fit reculer; et, profitant de l'effroyable
« trouille » qui s'était emparée d'eux, il les
apostropha rudement ; 1 Je vous connais tous,

I 1 et depuis longtemps. Vous ne valez pas

GRANDE CONFÉRENCE
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE

le mercredi 16 décembre, à 20 h. 30, à la
Bellevilloise, 23, rue Boyer (métro :

Martin-Nadaud)

L'G&jeciion de conscience pendant la guerre
Le Droit du Relus de service en temps de paix
Sous la présidence de GASTON ROL¬

LAND.
Allocution de MASSELEER, aveugle de

guerre.
Orateurs : SEBASTIEN FAURE, GEOR¬

GES PIOCH.
Contradicteurs : ABBE VIOLET PAS¬

TEUR SEGOND.
La contradiction courtoise est sollicitée,

Participation aux irais ; 1 franc



LE LIBERTAIRE *

Nosmaîtres,(esbanquiers LA VIE DES JEUNESSES

Des événe me»cris té cents, et dont certains
durent encore, hélas, ont suscité dans le
monde des .fche.rcheurs, des études profon¬
des sur leursi ca uses réelles. C'est ainsi que
l'activité intense que dépensent les banques
a attiré l'attention, puis la curiosité de
ceux qui veulent savoir. Avec opiniâtreté,
ils ont fouillé .dans l'hétéroclite amas de
aiment à s'entomrer nos financiers, et re¬
connu au centra de ce lacis décevant, la
puissance forooictable qu'est réellement la
banque. Ce sont leurs convoitises, leur
àprêté qui ont ainsi forcé l'attention sur les
banquiers, d'une minorité d'abord et en¬
suite du public. lOr, ces puissances ne peu¬
vent exister que Mous le protecteur manteau
de l'ignorance, et dévoiler leur force est par
cela même les atteindre rudement.
Depuis l'avènement, inconnu du public,

de leur toute-puisisance, l'effort constant de
nos maîtres occultes fut tendê en vue de
laisser planer cette ignorance de leurs vic¬
times. Et à chaque attaque qu'ils subis¬
saient, la grande .'Presse, leur vassale, don¬
nait de la voix pour couvrir les cris
d'alarme de ceux qu'indigne cette mons¬
trueuse comédie. jC'est ainsi que nous as¬
sistons actuellement à une contre-offensive
des banquiers et asu déballage de leurs ar¬
guments. Or, comme démontrer la fausseté
de leurs affirmations et prouver l'erreur de
leurs dénégations c'est découvrir en môme
temps leur redoutable emprise sur les gou
vernements, nous ne pouvons que les en
remercier de nous procurer ainsi l'occa¬
sion de les démasquer une fois encore.

La lâche des négateurs du pouvoir oc¬
culte des financiers est rendue relativement
aisée par l'absence de précisions, de docu¬
mentation de ces ridicules pantins des réu¬
nions publiques qui, dans leurs discours in¬
colores, s'ils se répandent en invectives et
en affirmations sur le rôle du banquier,
oublient singulièrement d'étayer de solides
preuves, l'exposé qu'ils en font. Et cela con¬
tribue puissamment à ôîer toute force con¬
vaincante à leurs attaques contre le pou¬
voir bancaire, sans préjudice de l'opinion
railleuse qu'à l'auditoire du perroquet gran¬
diloquent.
Examinons sans plus tarder, et réfutons

avec l'aide de chercheurs désintéressés, les
arguments de nos ennemis.
Un de ces arguments, et non des moin¬

dres, consiste en celte phrase : « Pouvons-
nous (les banquiers) commander en maî¬
tre à l'Etat, lorsque, par exemple, celui-ci
nous oblige à déposer « la plus grosse par¬
ti tie de nos dépôts, dans sa caisse, sous
« forme de Bons de la défense, et d'avan-
« ces de tout genre ? » Evidemment, si
l'Etat oblige nos financiers à prendre des
Bons de la défense, cela détruit en môme
temps, nos préventions à. leur égard. Mal¬
heureusement pour eux, nous savons, nous,
que ce sont eux précisément qui imposent
l'Etat de leur fournir ces Bons de la dé¬
fense, afin de l'avoir ainsi, si. par impos¬
sibilité les dirigeants du char cïe l'Etat fai¬
saient preuve de mauvaise volonté à leur
égard, de les dominer, dis-j'e, par le jet,
plus ou- moins lourd, de ces Bons sur le
marché. Sous la constante menace d'une
dépréciation désastreuse des Bons de la
Défense, l'Etat est à la merci de ces créan¬
ciers. Car, et on ne le nie plus, maintenant,
l'Etat est le débiteur des banques. Or, dit-
on, jamais débiteur commande au créan¬
cier ?

Cette mainmise est déjà dénoncée par De-
laisi. et j'insiste auprès de nos camarades
pour, s'ils ne l'ont déjà fait, qu'ils lisent
cet ouvrage merveileux. « La Démocratie et
les financiers », par Delaisi, qui, dis-je,
appelait déjà les banques chargées de ce
contrôle « la réserve du capital » et qui se
nomme ; « Banque de France » et « Crédit
Foncier ».

Or, quels sont les personnages respon¬
sables de ces deux, établissements finan¬
ciers ? Pour la « Banque de France », nous
voyons au premier plan : MM. le baron
de Neuflize ; Ernest Mallet, baron Edouard
de Rothschild, Georges Heine, et Félix Ver-
nes. tous les cinq propriétaires de banques
portant leurs noms, et possédant une puis¬
sance que nous examinerons bientôt en une
étude spéciale. Au second plan : MM. Sté¬
phane Dervillé. qui vient de passer l'âme â
trépas, représentant la « Banque de Paris
et des Pays-Bas » et François de Wendel,
allié à, la banque J' « Union Parisienne ».
Tous ces personnages en qualité de ré¬
gents. Nous devons aussi v ajouter M. Pe-
tereau Placide, administrateur du « Crédit
du Nord », qui y figure honorablement au
Conseil d'escompte.
Pour le « Crédit Foncier de France »

nous pouvons admirer en excellentes places
MM. Sergent Paul, président de 1' « Union
Parisienne », Lem Gaston, du « Comptoir
National d'Escomoie de Paris » et R de
Trégomain. du « Grédit Lyonnais », en qua¬
lité d'administrateurs. N'oublions pas non
plus M. le marquis A. de Matharel, du
« Crédit Industriel et Commercial » qui y
exerce les flatteuses et dominatrices fonc¬
tions de censeur. -

Ces précisions, pour être peut-être mono¬
tones, n'en sont pas moins la preuve de
cette affirmation : « la réserve » est à la
merci des banques d'affaires. L'Etat étant
inféodé à ces deux banques, il s'ensuit, que
les chefs de banques d'affaires conduisent
le pays sans conteste possible. Est-ce clair?
Pour éviter que cette vérité soit répan¬

due, nos éminences groses assurent « que
les banques d'affaires se jalousent entre
elles » rendant ainsi impossible cette vue
d'ensemble, cette main-mise que nous dé¬
nonçons. Mais cette affirmation de nos ad¬
versaires est démentie par l'interprétation
des banques, et je suis certain que quelques
exemples suffiront à réduire à néant cet
argument.
Nous voyons au « Crédit Lyonnais

comme administrateur MM. Roger Lehi-
deux. de la « Bancrue de Paris et des Pays
Bas » et Eugène Schneider, de 1' « Union
Parisienne ».

A la « Société Générale » M. André Bé-
nac. de la « Banque de Paris et des Pays-
Bas ».

Au « Crédit National » MM. Roqer Lehi-
deux, de la « Banque de Paris et des Pays-
Bas »; Heine, de ia « Banque Heine et Cie »;
André Homberg et Edmond Dupuis. de la
« Société Générale » . Stanislas Simon, du
« Comptoir d'Escompte » ; Pierre Desfor¬
ges et Charles Georges-Picot, du « Crédit
Industriel et Commercial » ; Henri Darcy.
de 1' « Union Parisienne » ; Francisque Ay-
nard. du « Crédit Commercial de France
Maurice Boudon, de la « Ban.oue Nationale
de Crédit » ; Georges Delebart, du « Crédit
du Nord » ; Gabriel Brizon et Charles Lau¬
rent. de la n Banque des Pavs du Nord »
Lucien Bordet, de la « Compagnie Algé¬
rienne » et d'autres encore.

Comment, maintenant, soutenir la thèse
de la jalousie alors que nous voyons, aboi-
que rapidement, que les intérêts sont com¬
muns par suite de cet entrecroisement des
banques d'affaires ?
Quant à la jalousie des banques dites

de moyenne importance, elle ne tient pas
devant la connaissance que noùs avons de
leurs fondateurs. Car il n'est mvstère pour
personne qu'elles sont fondées" par leurs

puissantes aînées et que — iiiu*«*v.=s,
n'est-ce pas ? — la « Banque Française du
Commerce Extérieur » est contrôlée par :
MM. Roger Lehideux, qui en est le vice-

président, représentant la « Banque de Pa
ris et des Pays-Bas » ; S. Froideval, V
n Comptoir National d'Escompte » et Henri
Poirier, de la « Société Générale ».
La « Compagnie Générale des Colonies »

par :
MM. Gaston Griolîet et André Atthalin, le

premier en qualité de président, le second
comme administrateur, et tous deux de la
a Banque de Paris et des Pays-Bas » ; Jean
Charpentier, de la « Société Générale » ;
Joseph Courcelle, de 1' « Union Parisienne »;
Marcel Bloch. de la « Banque Transatlan¬
tique », et tutti quanti...
Nous pourrions multiplier les exemples.

Le peu de place que nous disposons nous
contraint à plus de modestie. Mais cette
énumération. pour si incomplète soit-elle,
n'en est pas moins éloquente : la jalousie
ne peut exister entre ces diverses 'catégo¬
ries de banques.
L'on croit nous rendre muet en sortant

triomphalement « que l'entente ne peut
exister parmi les banquiers, puisque ces
derniers favorisent la formation d'entre¬
prises nouvelles exploitant un produit déjà
en surabondance sur le marché ». Si les
financiers s'entendaient, nous dit-on, on
n'assisterait pas à ce spectacle du « gas¬
pillage d'activité et de capitaux ». Cette fré¬
nésie ne tient qu'à une chose : les requins
sont vomies et s'intéressent fort peu de
l'intérêt général.
L'on dénonce l'internationalisme des ban¬

quiers. Ces derniers le nient en affirmant
» que les financiers coalisés du monde en¬
tier dans le bouleversement actuel, sont in¬
capables de modifier la plus petite consé¬
quence logique des événements économi¬
ques et financiers (1) ».
Nos adversaires ont de l'audace !!
Qui ne connaît l'influence de la « Banque

des Pays de l'Europe Centrale » sur la po¬
litique et l'économie de l'Autriche, et son
rôle à la « Société des Nations » ? Qui n'a
pas les noms des administrateurs anglais
et français de cette banque, à la mé¬
moire ? (2).
Le journal « La Dépêche Coloniale »,

d'où je tire les arguments des financiers,
ne nous a-t-elle pas fait voir dernièrement,
que les troubles de Chine furent provoqués
par les banquiers japonais ?
Les événements du Yunnan furent répri¬

més violemment sur Tordre des adminis¬
trateurs de ta « Compagnie Française des
Chemins de fer de l'Indochine et du Yun¬
nan ». administrateurs représentants de
plusieurs grandes banques d'affaires ?
N'ai-je point moi-môme, en la mesure de

mes faibles moyens, tenté de dénoncer
l'origine bancaire de la guerre marocaine,
en un précédent article ?
Les exemples des* criminelles machina¬

tions des banquiers et de leurs répercussions
sur l'économie des pays, abondent, hélas !
Tant qu'à l'internationalisme des banquiers,
ce qui suit le prouvera :
Les requins anglais, hongrois, autrichiens,

ceux des petits pays de l'Europe Centrale
et les F'rançais se rencontrent à la « Ban¬
que des Pays de l'Europe Centrale ».

Les magnats anglais, français et turcs7 à
la « Banque Imnériale Ottomane ». Les
plus puissants financiers français, belges et
argentins, à la « Banque Hypothécaire
Franco-Argentine ».

Les banquiers italiens et français à la
« Banque Française et Italienne pour l'Amé¬
rique du Sud ».
Nous pourrions citer la « Banque Fran¬

çaise et Espagnole », la « Banque Franco-
Japonaise », Franco-Polonaise », « Fran¬
co-Serbe », etc. Nous pourrions en citer
des dizaines et des dizaines. Que Ton ne
vienne pas nier l'internationalisme des ban¬
quiers !!!
Certes, les affaires internationales de¬

viennent de plus en plus difficiles. C'est
précisément ce qui crée les guerres.Le Riff
en est un exemple douloureux.
Tant qu'au prétendu piètre bénéfice des

banques, il n'y a quîà consulter, leurs bi¬
lans, et se rappeler les fabuleux tantièmes
des administrateurs des établissements fi¬
nanciers, si bien mis en lumière lors de la
récente grève de leurs emuiloyés.
Mais pour ôter toute force à ces préci¬

sions, l'on met au défi de « citer une
grosse fortune récente dans la banque »
Cela tient à ce que le petit cercle des tinan
ciers ne tient nullement à voir grossir le
nombre de ses heureux privilégiés et em¬
pêche tout nouveau venu de parvenir en
leur domaine. Aucune grosse fortune ré¬
cente dans la banque ? Soit. Mais que le
de Gunzburg, les Mallet et autres, nous
fassent connaître la courbe ascendante de
leurs fortunes. Il n'existe pas de grosse for¬
tune récente dans la banque, mais les for¬
tunes existantes se sont enflées joyeuse¬
ment.
Que faut-il faire pour réduire à l'impuis¬

sance cette puissance ? D'aucuns croient
que certaines réformes seront suffisantes.
C'est une erreur et l'histoire récente des
« Compagnies d'Assurances » nous le
prouve. L'on sait que les banquiers affec
tionnent particulièrement les assurances
pour la sécurité et les énormes bénéfices
qu'elles rapportent,
Une campagne fut menée en faveur de

la nationalisation de ces Compagnies. Des
chiffres éloquents furent même dévoilés par
André Lorulot dans la brochure « L'impôt
sur le caoitaî... » Il nous apprit, entre au
tre. que 1' « Abeille-Accidents » donnait un
dividende de 1.10 francs pour l'action de
500 francs ; T « Assurances Générales, In¬
cendies » <30 francs pour 200 francs ; la
« Providence-Accidents » 225 francs pour
l'action de 250 francs, et, pour en teminer,
la « Nationale-Vie » délivrait un dividende
de 225 francs pour l'action valant 5 l'ori¬
gine 100 francs !!!...
Evidemment, ces chiffres scandaleux
talent anpelés à produire un grand effet.
Les banques v coupèrent court en faisant
voter un impôt sur tes Compagnies d'assu-
ranceu. jusqu alors exemptes d'impôts '
Plutôt une concession crue la perte...D autre personnes déclarent que la na¬
tionalisa, ion des banques aurait pour effetde détruire leur nociviié. Seconde erreur !
La Russie nous apprend nue les banquesmondiales tiennent tes hommes politiquesde ce pays sous leur domination, par le
truchement de l'exportation et de l'impor¬
tation.
Seuls, les anarchistes sont dans le bon

chemin, qui réclament ta suppression des
banques, et. partant, de la monnaie. L'on
conçoit aisément que, seuls, les anarchistes
soient craint des banquiers, et que ces der¬
niers leur vouent une haine implaeabïe Et
l'on entrevoie, alors, la raison de l'animo-
silé et des perfidies d»s ehefs rommunistes
envers les anarchistes : les banquiers ne
sont-ils pas les maîtres partout et ieurs
créatures en tous lieux ?...

Marcel Lepoil.

(1) d Dépêche Coloniale » du 14-10-25,
n' S..122, Jacques Duboin.

(2) Nous examinerons bientôt le colosse
« Banque des Pays de l'Europe Centrale »,
ses ramifications et ses véritables maîtres!

Vente à ce jour : 2.476 exemplaires
RENDEZ-VOUS

Dimanche 13 courant, à 9 h 30
Métro : La Motte-Picquet

Vente à la rue par les copains
des J. A. et de TU. A.

Mm sa tâl

PRENDRE NOTE

La fête que nous désirions organiser
pour la nuit du Réveillon, se voit reportée,
à la suite de T impossibilité de trouver une
sai.e pour cette date, à la ini-janvier.
Le « Libertaire », dont la situation est

précaire, en organisant une à son profit
pour le commencement de ce mois-là, il est
tout naturel que nous reculions la nôtre.
Les camarades nous excuseront de ce re¬
tard, mais ils n'y perdront rien et nous
allons faire notre possible pour qu'ils ne
regrettent pas cette attente • forcée. Le ti¬
rage de la tombola aura donc lieu à notre
été et, de ce fait, se trouve également re¬
culé. Que les camarades en profitent pour
nous demander des billets.
La semaine prochaine, nous donnerons

la date exacte et la salle où aura lieu la
fête.

Ce sera aussi, pour notre journal, une
aide financière efficace, permettant d'as¬
surer notre parution, s^ans avoir recours
perpétuellement à la poche des mêmes co¬
pains.
La première de ces réunions aura lieu

dimanche 13 décembre, au 18 de la rue de
Cambronne, à 14 h. 30. Notre camarade
Han. Ryner traitera de la question si dis¬
cutée àe l'existence de Jésus-Christ. Des
orateurs chrétiens ont été pressentis et,
sans nul cloute, une controverse très ins¬
tructive en sortira.
La seconde aura lieu le 3 janvier et sera

faite par Loréal, qui chargera à fond sur
les tortionnaires d'enfants et nous mon¬
trera de quelle manière, sous la troisième
Réplique, on assassine de malheureux
gosses sous le couvert des lois.
Nul doute que nos efforts ne soient cou¬

ronnés de succès et nous pensons que
grand nombre de camarades assisteront
régulièrement aux conférences de l'Eveil.

Les Amis de 1' « Eveil ».

NOS CONFERENCES

Lorsque nous avons lancé 1' « Eveil des
Jeunes », un de nos buts (et non le moin¬
dre) était de faciliter par tous les moyens,
l'éducation des jeunes d'abord et même
des adultes, à l'occasion.
L'éducation est de première nécessité

pour ceux qui s'intitulent révolutionnaires
et surtout anarchistes. Ceux qui peuyent
être appelés un jour à devenir les guides
des masses révoltées, doivent être capa¬
bles de les emmener dans le chemin du
beau, du vrai, de l'idéal
Nous avons envisagé, pour aider tous

ceux qui délaissant le cinéma ou le foot¬
ball, à acquérir les notions nécessaires à
leur instruction et aiguiser leur sens cri¬
tique, l'organisation de conférences _ inté¬
ressantes chaque quinzaine. Celles-ci se¬
raient faites par des conférenciers compé¬
tents sur les sujets les plus divers phi¬
losophie, religion, art, sociologie, sciences,
économie politique, etc., etc.

•V ( i- "
CONVOCATIONS

Jeunesse Anarchiste Rive Gauche
Mardi 15 décembre, au siège, 18, rue de

Cambronne. Conférence publique et contra¬
dictoire sur l'intelligence moderne et la
foi religieuse dans les milieux ecclésiasti¬
ques, par Jean Raynaud, ancien sémina¬
riste.

La semaine prochaine,
pour prendre date dimanche 20 décembre,
grande conférence publique « La vérité sur
les conquêtes coloniales ».

Orateurs :

Lorulot, .Suzanne Lévy, Boudoux.
Jeunesse Anarchiste Rive Droite

Ce soir vendredi, 11 décembre, à 20 heu¬
res 4-5. au Faisian Doré, 28, boulevard de
Belleville, réunion des J. A. Controverse
sur l'antimilitarism-e entre les camarades
Wortz et Louvet. Compte rendu de l'as¬
semblée générale.

Aux Hasard

ENTRE NOUS
la

et

Jean Vaquère. — Peux-tu venir à
réunion du 15 ? — Noël.
Clermontet. — As-tu reçu journaux

lettres ?
M. Delpas. — Tes billets étaient inclus

dans ton « Eveil des Jeunes » ; tu as dû
les trouver.
H. Meurant. — As-tu reçu le colis

Louvet.

Note de la Rédaction

J'ai reçu, concernant le fascisme, une bonne
douzaine d'articles se répétant plus ou moins.
Les camarades qui tes ont envoyés ne se for¬
maliseront donc pas s'ils ne paraissent pas
Les camarades de province sont invités à ali¬

menter ia rubrique en Province en envoyant
des relations de faits sociaux pouvant intéres¬
ser plus spécialement leur région ou leur loca¬
lité. Des articles trop longs ou visant simple¬
ment des personnalités devront être évités pour
ne pa3 nuire à l'intérêt du journal Ecrire à
l'encre et d'un seul côté de la feuille.

Note de l'Administration

Les camarades qui envoient leur abonnement
ou " réabonnement ou souscriptions compren¬
dront qu'il est impossible de leur accuser ré¬
ception individuellement par lettre. S'ils en for¬
mulent le désir, il pourra leur être répondu par
la petite correspondance. Pour les souscrip¬
tions il3 n'auront qu'à consulter la lista qui
est publiée dans la rubrique : « Pour que vive
Le Libertaire ».
Etant, par mesure d'économie, seul à assurer

la rédaction et l'administration, les compa¬
gnons auront à cœur de me faciliter cette dou¬
ble tâche.

Pierre 5TUALDES

Editions de la LIBRAIRIE SOCIALE
k-,

Pour -paraître très -prochainement.

Le Mensonge S Idfëvisîe
far J. Cha-zoff.

Ouvrage de vulgarisation et de documen¬
tation sur la Russie des Soviets.

Prix : 3 francs.
Franco : 3 fr. 25.

Adresser les commandes à la Librairie So¬
ciale. q, rue Louis-Blanc, Paris.

Depuis quelque temps les syndicalistes
révolutionnaires restés à la C. G. T. U. ma¬
nifestent une certaine activité. Il semble
que ces camarades aient enfin réussi à an¬
nihiler les effets désastreux qu'avait causés
eu eux le redoutable virus importé de
Moscou.
Ils se remuent, mais on sent que c'est

la période de convalescence. Leurs forces
ont revenir et nous assisterons à la lutte

ouverte contre les orlhos, ces empoison¬
neurs du mouvement ouvrier de ce pays.

mtte acharnée et semblable à celle qui
a lieu au sein du parti communiste entre
partisans du centralisme c'est-à-dire de
autorité la plus absolue et partisans du
édéraliste, c'est-à-dire . de la liberté.
Pas mal de ces fédéralistes communistes

sOnt très près de nous. Ils sont, comme
nous le sommes,, adversaires du parlemen¬
tarisme. Aussi leur mécontentement ne fut
pas mince lorsqu'ils eurent la surprise de
lire les lignes suivantes, parues dans l'Hu¬
manité dû 26 novembre sous la signature
du célèbre pleureur de Strasbourg :

« Nous n'avons à aucun moment engagé
de tractations (est-il besoin de le dire ?)
avec aucun groupe. Nous n'avons pris au¬
cun engagement. Nous n'avons reçu aucune
promesse. Ces affirmations sont super¬
flues. Mais nous avons dit à ceux des
politiques de gauche qui s'engagent dans les
avenues du pouvoir :

« Eies-vou® disposés, cette fois, à lutter
effectivement contre le fascisme ? Voulez-
vous faire la paix au Maroc et en
Syrie ? Voulez-vous résoudre la crise finan¬
cière par un prélèvement progressif sur le
capital ? Voulez-vous réaliser enfin l'am¬
nistie totale que réclament les travailleurs
depuis deux ans ?

c Si vous êtes résolus à entrer dans
cette voie, nous aiderons votre effort. »
C'est tout ! C'est le bon sens même.
Les communistes voteraient naturelle¬

ment de manière systématique contre un
gouvernement de réaction que leur devoir
est d'abattre par tous moyens. Mais en¬
core qu'ils sachent les limites très étroites
du réformisme en régime cani.talisfe. ils rie
refusent aucune occasion de soulager, si
peu que ce soit, la situation des prolétai¬
res. »

II s'agissait de la prise pacifique du pou¬
voir par les socialistes et dame il fallait
prendre ses précautions. Qu'en résuMerait-
il ? En attendant on pratiquerait la politique
de soutien et on affichait le plus plat réfor¬
misme. Qu'importe si les prolétaires n'y
comprenaient rien. F,t on appuyait cette dé¬
claration ciourageuse et de circonstance
par cette manchette :
Le « Temps », interprétant la décision prise

par notre Parti, écrit :
« C'est donc la politique de soutien que les

communistes entendent pratiquer à l'égard d'un
gouvernement socialiste. »
Précisons que notre Parti a toujours soutenu

ceux qui réellement défendent les modestes Ioi3
sociales et les quelques libertés républicaines
qu le prolétariat a arrachées au capitalisme.
Il n'y a rien de changé dans notre politique.

Mais voilà ces sacrés socialistes font ma¬
chine en arrière d'abord. Ils déclarent qu'ils
ne participeront pas au pouvoir. Qu'ils ne
peuvent pas s'entendre avec ces félons de
radicaux. Ensuite,ils se ressaisissent et font
un saut prodigieux en avant, laissant nos
orthos bien loin en arrière, patauger dans
leur sale réformisme. Ils disent qu'à une
situation révolutionnaire seuls des moyens
révolutionnaires ont chance de réussir.

Dans le Midi Socialiste, organe dq Vin¬
cent Auriol et Cie, ils écrivent :

« Pourquoi les groupes du Cartel ne
nous feraient-ils point confiance à leur1
tour ? Et même tous les autres en cette
exceptionnelle et tragique circonstance ?
Seuls nous avons un projet. Aucun autre

parti n'a pu en échafauder. Le projet Gail-
laux était à lui. Le projet Painlevé était à
lui et à nous. Pas un parti n'a osé autre
chose que la critique stérile et désastreuse
de ce que les autres proposaient.
Qu'ils nous passent donc la main...
Seulement, et avant que la bourgeoisie

nous remette les pouvoirs qu'elle est inca¬
pable d'exercer, notre devoir est de l'aver¬tir que nous ne gouvernerons pas à sa
manière.
A des situations révolutionnaires, des

procédés révolutionnaires.
Si les lois ne nous permettent pas de

prendre l'argent où il est et de punir, pro¬
portionnellement à la gravité de leur crime,
les déserteurs du devoir fiscal, nous pas¬
serons par-dessus les lois.
Il faut qu'on le sache. Et, pour qu'on le

sache, il faut qu'on le dise.
Si des financiers plus ou moins malpro¬

pres narguent le peuple et les commer¬
çants et les industriels, après avoir mis
leur argent en sûreté, et si nous n'avons
vraiment aucun pouvoir de le faire rentrer,
les socialistes n'hésiteront pas à appréhen¬
der les coupables et à leur dire : « Payez
ou vous allez être pendus », de la même'fa¬
çon qu'au cours de la guerre on disait aux
poilus : « Marchez à l'assaut ou vous allez
être fusillé ».

Et nous les pendrons...
C'est dire que nous ne devrons accepter

la mission de redressement qu'avec des
pouvoirs discrétionnaires...
Vous n'avez plus qu'à choisir : la faillite

ou nous. »

Hein ! c'est tapé. Je serais heureux de
savoir ce qu'en pensent les syndicalistes
de la minorité de la C. G. T. U. Je serais
tout aussi heureux de connaître l'avis des
prophètes anarchistes de l'Insurgé, eux
qui pensaient que le Parti communiste
était à même de provoquer et de diriger la
Révolution.
Soutenir un gouvernement de g-auche

désireux de défendre les quelques rares li¬
bertés arrachées par le prolétariat ? Mais
les socialistes de Parti S. F. I. O. et de la
C. G .T. n'ont jamais cessé de le faire.
Nous nous demandons pourquoi le Parti
communiste les a si ardemment combattus.
Bizarre ! Bizarre ! Nous enregistrons la ca¬
rence du parti communiste. Il n'est plus le
parti révolutionnaire — ce qui ne veut pas
dire que le Parti socialiste S. F. I. O. le
soit devenu.
Dorénavant, tes travailleurs sauront que

les chefs de l'un et de l'autre de ces partis
ne. sont que des bavards et des incapables.
Ils comprendront, ces travailleurs, que le
syndicalisme vraiment révolutionnaire, le
syndicalisme restant autonome à l'égard
des -partis politiques pourra faire la trans¬
formation sociale qu'ils désirent si ardem¬
ment. '
Camarades syndicalistes; et communistes

fédéralistes, c'est à vous qu'il apparlien'
de grouper ces travailleurs.

Pierre Lentente.

LE rAiT DE LA SEMAINE

Ah S ces Bourgeois
Le ministère de l'Intérieur vient de faire

distribuer aux députés le rapport fixant son
budget de 1926.
Dans la rubrique Sûreté générale, on voit

que les dépenses prévues s'élèvent à seize
millions — y compris les fonds secrets.
Pour la police régulière de Paris et du

département de la Seine : cent cinquante-
deux millions. H y a un effectif de 12.000
flics pour faire '< respecter l'ordre bour¬
geois ».
Comme on peut s'en rendre compte par

les chiffres, alors que tous réclament des
économies, les politiciens n'hésilent pas à
accorder près de cent quatre-vingts mil¬
lions pour les malaiteurs publics qu'on dé¬
nomme policiers.
Et, en comparant ce budget avec celui de

1895 — qui n'était que de 20 millions —
nous voyons qu'en trente ans les sommes
nécessaires aux écerveleurs d'ouvriers ont
été augmentées huit fois.
Nous ne sommes nullement étonnés — et

nous ne songeons même pas à nous indi¬
gner de cela — car il est dans la nature des
choses qu'un Gouvernement renforce sa
meute de chiens de garde.
Mais le citoyen Marcel Cachin — à qui

nous empruntons ces statistiques — s'indi¬
gne de belle façon contre ces gouvernants
gui organisent et renforcent de cette ma¬
nière leurs forces répressives. Ah ! que
nous sommes émus devant la tendresse
d'âme du citoyen Cachin — et que son cœur
nous semble sensible 1
Mais nous voudrions bien que, faisant

usage de toute sa documentation, il nous
présentât le budget de police de Moscou et
de la Russie,et qu'il nous dise de combien la
différence est en faveur des boichevistes.
Car nous savons que depuis 1917, la police
russe s'est montrée particulièrement active
contre les travailleurs.
Parions que Cachin ne nous donnera pas

satisfaction.
Louis Loréal.

V V
Vieilles cloches

Sous ce tivi-c, Louis Marsolleau, qui fut
poète, écrit dans le Nouveau Siècle (il faut
bien vivre) un poème dédié à Hcrriot et
Painlevé. Dégustez ceci :

Herriot! Painlevé!
Tas croulant, ballon crei'è,

Canailles!
Canailles!

1

Après vous sur vos os
On pourra graver ces mots :

Canailles !
Canailles!

"Nous ne disons pas le contraire. Nous nous
permettrons seulement d'ajouter un autre
couplet

Valois! Taittinger!
feulent aussi nous arrangerf

Canailles !
Canailles!

Eu,.., etc.
Pauvre Marsolleau! U est bien bas!,..

Vieille cloche!...
Littérature

A Philippe Barres qui a hérité de son
père du goût de n l'héroïsme » sans risques
pour sa précieuse peau, nous devons ces li¬
gnes :

« Depuis ces nuits de tranchées où les pe¬
tits caporaux de vingt ans me soufflaient leur
désir de passer sergents, sous-lieutenants
avant de mourir, je n'avais pas connu
d'aussi émouvante intensité de désir... »

Ce désir frémissant de s'clever, cette pas¬
sion de passer de l'effort manuel au spiri¬
tuel, savez-vous rien de plus noble, de plus
fécond? »

De caporal, passer sergent, savez-vous
rien de plus noble ?
O passer sergent... et mourir!...
Et ces nuits de tranchées de Philippe Bar¬

res !...
Fumiste !...

Démagogie fasciste
Il s'agit des employés, et c'est bien d'ac¬

tualité par ce froid rigoureux.
u Personne ne s'occupe d'eux. La presse et

le Parlement les ignorent. La loi les pro¬
tège juste assez pour les empêcher de mou¬
rir. Vous dites que j'exagère? Lisez donc cet
inénarrable décret du 21 juin 1913, « qui
interdit d'une façon absolue l'emploi des
jeunes gens de moins de dix-huit ans et des
femmes de tout âge aux étalages extérieurs
lorsque la température est inférieure à o° ».
Ainsi, d'après la loi, à dix-huit ans plus

un mois, plus un jour, ou plus une heure,
l'employé est bon pour la bronchite. Et si
le thermomètre marque un dixième au-des¬
sus de zéro, des vieilles, des jeunes filles,
des gamins s'en iront grelotter sous la bise
cinglante, guettant le client qui ne vient pas
et la maladie qui vient à coup sûr. Rien à
faire, rien à dire. C'est légal Les vertueux

«111 nniic frrtllVPrnPTît c'pn lavPTît

taux, truquages divers, tous les moyens se¬
ront bons à nos farouches bourgeois super¬
patriotes pour s'embusquer une fois de plus.
Les prolétaires auront seuls « droit » à l'hé¬
roïsme fiscal, comme ils ont eu « droit » à
.l'héroïsme guerrier.
Pourtant la Presse et plus particulièrement

l.ï Presse gouvernementale fuirnme contre les
fraudeurs et n'hésite pas à faire appel au*
dénonciations pour le.ur faire rendre gorge.
L'Action Française parle de guerre civi¬

le!... Ne nous frappons pas, tout cela ,c est
du bruit, du tam-tam pour endormir les
poires chères à Loucheur, les poires ta¬
pées!.— . . ,

Les Romanichels.

L'EVEIL DES JEUNES LIBERTAIRES
organise pour

le dimanche 13 décembre, à 14 h. S-l
Salle de la Maison des Syndiqué»

18, rue de Cambronne (métro Cambronne)
une

GRANDE CONFÉRENCE
publique .et contradictoire

par

HAN MYNER
sur

L'Historicité de Jésus, avec la contradic¬
tion assurée de M. d'Aitora Colonnà,
orateur catholique. (Le curée de Gre¬
nelle est convoqué par lettre recomman¬
dée.)

Participa'ion aux frais : 1 franc S

ï IBRAÏRIE SOCIALE

BROCHURES EN GROS

Les Anarchistes et le cas de conscience : 18 fr.
le 100. — Mon Opinion sur la Dictature : 30 fr.
le IOO. — Le Salariat : 18 fr. te 100. —Réponse
aux Paroles d'une croyante. 20 fr. le 100.
Aux jeunes Gens : 1S fr. 11 e 100. — Centralisme
et Fédéralisme : 30 fr. le 100. — Ce que veulent
les Anarchistes, 5 fr. le 100. — Les Profiteurs
de ia guerre : 25 "fr. le 100.

démagogues qui nous gouvernent s'en lavent
pudiquement les mains.
Voilà un exemple entre mille de cette ca¬

rence législative. »
Bravo!... Mais cela est signé Pierre Tait¬

tinger, député de Paris et fasciste de la pre¬
mière heure. Et cela sous-entend qu'avec la
dictature des chemises bleues, il en serait
tout autrement. Le chef des jeunesses patrio¬
tes fait remarquer qu'il n'incrimine pas les
grands magasins dont les dirigeants sont de
braves gens... Parbleu !...
biais le Taittinger et ses acolytes ont be¬

soin de troupes. Aussi incitent-ils les parias
en faux-cols à se grouper dans les rangs du
fascisme. Pour cela, la démagogie n'est pas
inutile. Il se trouvera bien quelques pauvres
bougres inconscients pour couper dans ces
boniments !

En effet !

Le cheminot honoraire Pierre Sémard nous
fait part de la tartuferie de la Grande Loge
de France, qui vient de lancer un appel à
toutes les forces démocratiques du pays pour
lutter contre le fascisme.
Il y a une part de vérité dans le reproche

que fait Sémard aux francs-maçons quant à
leur silence vis-à-vis" la dictature infâme de
la police en temps de manifestations.
Seulement, où l'ex-cheminot y va un peu

fort, c'est quand il s'indigne parce que la
Grande Loge « adjure de s'associer tous les
Français se prononçant nettement contre
toute forme de dictature ».
Il s'indigne en disant qu'il y a une diffé¬

rence à faire entre la dictature blanche et
l'autre.
En effet ! Il y a une grande différence :

l'une mettrait Taittinger au pouvoir — l'au¬
tre y porterait tous les Sémard, Cachin et
autres Treint.
Et il faut bien que ces choses-là soient di¬

tes, car elles ont leur importance.
Chiqué !

Huit milliards d'impôts nouveaux viennent
d'être votés par des gens qui ont certaine¬
ment envisagé au préalable les meilleurs pro¬
cédés d'en payer le moins possible.
Fausses déclarations, évasions de capi-

OU ALLONS-NOUS *•
L'idée anarchiste est-elle, oui ou non, une

tendance philosophique, une manière de pen¬
ser qui nous place au-dessus des charges lé¬
gales, des esclavages sociaux?
J'affirme, moi, que si je n'étais convaincu

que ma conception de la vie est supérieure à
celle du gariie-chiourme, du juge et du poli¬
ticien, je ne me croirais pas autorisé au plus
timide effort de propagande. Car de quel
droit irais-je. troubler la raison et la cons¬
cience d'un autre homme si ce n'est pour lui
dévoiler la possibilité d'un mieux-ctre?
Autour de nous, il y a trois sortes d'hom¬

mes : les fascistes de droite en chemises
bleues ou noires, les fascistes de gauche en
chemises rouges et, entre ces deux mouve¬
ments de violencç, l'immense masse des pas¬
sifs, prêts à subir .toutes les dictatures pourvu
qu'on leur laisse La vie sauve. Adorateurs du
pied au cul, bons élèves soumis, bons sol¬
dats sans punition,, la masse, enfin, où se re¬
crutent les larbins ,-et les indicateurs.

Evidemment, cettie masse de médiocres na
fera pas la révoluticto de demain, elle la su¬
bira. Comme elle est de la république où
l'on dîne, elle se prosternera devant le vain¬
queur et dénoncera le vaincu comme un dan¬
ger social.
Quant aux deux factions actuellement dan»

l'arène, peu nous importe de savoir quelle
est celle qui l'emportera. J'avoue ingénu¬
ment que je ne parviens pas à voir une dif¬
férence entre le fascisme rouge et le fascisme
blanc où noir. Le même amour pour la vio¬
lence et l'autorité les anime tous deux et,
quel que soit le triomphateur de demain, sa¬
chez, mes frères anarchistes, que notre sort,
à vous et à moi, n'est pas douteux : si nou3
n'avons eu le temps de fuir, nous serons exé¬
cutés sommairement, car nous sommes, pour
l'un et l'autre, un danger public.
Nous devons donc nous Laisser porter pa^

notre idéal un étage au-dessus de ces factieygjT
et tenter d'emmener dans notre ascension le*-
individus d'élite que nous aurons su décou¬
vrir dans les trois camps que je viens d'es¬
quisser.
Mais alors, connaissons-nous bien, con-

naissons-nous mieux. Nous ne sommes pa»
un parti, nous sommes plus que cela : nou»
sommes un fait, c'est-à-dire une réalité scien¬
tifique. Nous sommes un facteur social infi¬
niment plus réel que les partis, car eux ne
peuvent que changer les étiquettes des cra¬
des successives.

Nous, nous pouvons les supprimer.
Alors, ne pensez-vous pas qu'il est temp»

que nous nous agglomérions, que nous réali¬
sions, autour de l'idée, des liens d'affection
plus puissants que les adhésions des parti¬
sans ?
Je voudrais que chacun de nous fût péné¬

tré de l'orgueilleux désir de s'élever en en¬
traînant les autres dans son ascension ! ,

Oui, je sais. Il est parmi nous des cama¬
rades qui ont vu dans l'anarchisme autre
chose : la légitimation de leurs satisfactions
égoïstes. Il faut simplement que ces cama¬
rades sachent qu'il y a eu malentendu. Ils
se sont trompés d'étage. Quelques marches
encore, et nous serons au même palier.
Il faut, enfin, qu'entraînés par nos connais¬

sances, nous réalisions une surhumanité.
C'est ce que les médiocres appelleraient de

l'héroïsme.
Alors, soyons héroïques, tout simplement

Raoul Odin.

*
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L/l VIE
A L'ATELIER

L'Atelier vient de monter la » Femme
lencieuse » de Ben Jonson, adaptée par Mar¬
cel Achard. Voilà enfin une œuvre de Bai-
ne et franche gaîté que je vous invite, ca¬
marades, à aller voir. Le sujet ? Peu de
choses en somme. Mais une farce, une gros¬
se farce où s'allient la truculence rabelai¬
sienne à la poésie et que souligne la dis¬
crète et cocasse ironie de la musique de
Georges Auric.
... Eh oui, il y a de la musique ! ! Et je

vous assure que les quelques quadrille»
et entrechats sont d'un comique irrésis¬
tible...
On ne peut s'empêcher d'évoquer la

« Nuit des Rois » que nous donna Copeau,
voici quelques années, au Vieux Colombier.
Il faut louer Dulljn pour l'admirable ef¬

fort, couronné d'un juste et mérité succès,
qu'il a fourni... Louange aussi à sa joyeu¬
se ^phalange pour la vivacité joviale avec
laquelle elle entraîne les personnages et
le public... Les mots sont pauvres pour pat*
1er d'une belle œuvre, mais laissez-'mr*
vous dire, camarades, que ma joie fut
grande en l'écoutant... et je voudrais pou¬
voir vous la faire partager.
A l'heure où plus crue jamais le cinéma,

le music-hall et le théâtre étalent insolem¬
ment, les pires saletés, les plus grossières
obscénités, il est réconfortant, certains
soirs, d'entendre une œuvre saine et belle
et de rire, du rire clair et joyeux des en¬
fants.,.. nous qui ne savons plus rire ! !...
Et ton rentre chez soi l'âme et l'être "dé¬

lassés, le cœur un pen plus lé t. F front
moins lourd, prêts à livrer la lutte plus ar¬
demment que jamais, la lutte qui nous li¬
bérera demain...

Un jeune Spectateur.
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la pays la garrot
Après la crise de la dictature de Tzan-

kof, qui demeure toujours ineotahle, voici
oehe de Primo, qu'oïl a cru résoudre par
un petit jeu de métamorphose. Ce rempla¬
cement du Directoire mm taire par des ci¬
vils est dû à plusieurs causes, que nous
sommes obligés d'examiner très rapide¬
ment. Du nouveau Cabinet fait partie le
général Martinez Amdo, à i'Intérieur, par¬
ce que 1a situation de l'Espagne reste en¬
core tendue. Les révolutionnaires se sou¬
viendront de ce sinistre personnage et du
rôle odieux joué par le gouverneur mili¬
taire de Barcelone. La déclaration du nou-
yeau Cabinet dit que la Constitution reste
encore suspendue, et pour le moment lé
droit de reunion du Parlement oomme le
droit de réunion publique restent égale¬
ment suspendus, pendant que la censure
subsiste sur la Presse avec la rigueur
habituelle.
Quelles sont les raisons qui ont obligé

Primo de Rivera à transformer le Direc¬
toire ?
Deux sont à examiner : La première est

politique. Le pays, malgré son indiilérence
fameuse à la politique, due surtout à son
état arriéré, supporte mal la dictature de
la botte. L'Union patriotique, créée par
Alphonse lui-même, avec des moyens que
l'on peut facilement imaginer, et destinée
& devenir le plus grand parti national, com¬
ble le parti fasciste en Italie, n'a ni vie, ni
influence, pendant que l'opposition bour¬
geoise formée des généraux et des conser¬
vateurs relève la tète. Dans le but de la
Ljaire taire. Primo, comme Mussolini, avait
ganisé son complot. Il a abouti à un mi¬
nable fiasco, et fut contraint de modifier
Directoire.
Mais l'activité contre la dictature du sa¬

bre est surtout menée par les étudiants
>t ce mouvement a vigoureusement pro¬
testé contre les. méthodes pédagogiques ré¬
trogrades et l'esprit réactionnaire des pro¬
fesseurs.
De Rivera a réagi en expulsant de i'Uni-

trersité plusieurs étudiants, mais le fait
que la jeunesse universitaire refuse de
contribuer à l'avenir de la culture et de la
politique d'une bourgeoisie rétrograde et
réactionnaire, est très significatif.
La deuxième raison est économique. Pri¬

mo de Rivera, parlant le 16 octobre au
Palais des Glaces de Madrid, dut reconnaî¬
tre lui-même que le déficit du budget 1923-
24 était de 600 millions de pesetas, et celui
de 1924-25 s'est élevé à 6o0 millions. La
situation économique espagnole est, en gé¬
néral, peu florissante. L'industrie est peu
développée. Les ouvriers ne travaillent
guère <ple tirois j'ours par semaine. La
guerre du Maroc a accentué cette crise,
mais ?> mesure que celle-ci se développe,
l'opposition au régime gagne les couches
plus humbles de la population.
La monarchie absolue et son gouverne¬

ment de militaires n'ont su donner à l'Es¬
pagne aucun bonheur. Seul le prolétariat
iftvec sa conscience de dlasse, peut résou¬
dre sa pénible situation. Mais pour son
émancipation, il ne peut et ne doit comp¬
ter que sur lui-même. Les anarchistes
espagnols, qui souvent ont cherché ailleurs
ta point d'appui, doivent bien comprendre
'cette vérité historique..«

X.X.

Le secrétaire du Syndicat de la Maçon¬
nerie de Madrid vient de faire savoir qu'il
y a actuellement à Madrid 10.000 chômeurs
dans le bâtiment, soit 65 % des ouvriers
maçons.
Voilà le règne du travail par la dictature
iste.

De a El Froductor ».
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'Nous avons reçu les premiers numéros
de El productor, nouvel hebdomadaire
anarchiste en langue espagnole, qui vient
de paraître à Barcelone.
Nous souhaitons longue vie à ce nou¬

veau journal, dont le mouvement anar¬
chiste espagnol avait réellement besoin.,

»%

le'i Loreizo

f

Nous apprenons la mort, à, Barcelone, du
camarade Anselmo Lorenzo.
Dans notre douleur il y a aussi de l'ad¬

miration pour cet homme qui a su rester
lui-même dans la bataille d'idées de ces
dernières années.
Le mouvement anarchiste espagnol vient

de perdre un de ses meilleurs éléments,
un camarade qui a toujours donné le meil¬
leur de lui-même, son cerveau, et sa li¬
berté.
La maladie qui le minait lentement,

l'avait forcé à abandonner la vie active
qu'ii menait depuis des années, sans pour
cela l'empêcher de finir la traduction de
L'homme et la terre, de Elisée Reclus, et
Comment nous ferons la révolution, de Pa¬
taud et Pouget.
La graine que Anselmo Lorenzo a semée

est féconde, il aura, demain, des remua¬
nts que ses œuvres auront éclairés.

las me le la FÉ
Dans cette rubrique nous avons parié du

procès monstrueux qui avait eu lieu àViedma, et dont les victimes étaient plu¬
sieurs de nos camarades.
Après leur procès, pour protester contre

le régime auquel sont soumis les prison¬
niers de la centrale de Viedma, nos ca¬
marades ont fait une grève de la faim qui
a duré 12 jours.
Ils ont obtenu le résultat qu'ils dési¬

raient, malgré que sur 205 détenus, il n'y
ait eu que les camarades Liégas, Gomez
et Hernando qui aient fait la grève.

BULGARIE

La coaps leinrie
De nouveaux meurtres se préparent en

Bulgarie. Les détenus qui ont été graciés
bous la pression des protestations de
l'étranger, seront anéantis dans les pri-

, sons par des « suicides », des <t tentatives
a évasion », etc.
On annonce que les détenus Nedew et

Erevarna ont été tués dans la prison de
varna, sous le prétexte de tentative d'éva-
gon.

Au mois de juin de cette année, des mi¬
liciens fascistes arrêtèrent notre cama¬
rade M. Pazoff, instituteur au village de
Gradovo, ainsi que Boris Guéorguieff, éga¬
lement libertaire, les accusant d'être les
organisateurs d'un groupe de conspira¬
teurs, paraissant être en liaison avec les
éléments révolutionnaires bulgares réfu¬
giés à l'étranger.
Boris Guéorguieff fut pendu au milieu

de la place du village et laissé exposé pen¬
dant quatre jours pour donner un exemple
au restant de la population. Quant à notre
camarade Pazof, l'exécuteur Karadjoff,
voulant lui arracher (les aveux, l'a tué en
lui faisant subir la torture.
Le 17 août de cette aimée, nos camara¬

des Tacho Komitoff, Toucho Tchopoff et
quelques autres personnes de Gorna, fu¬
rent arrêtés au « Café Turc », ligotés, puis
amenés au village Kroupnic où ils furent
emprisonnés, après avoir été battus à
coups de crosse de fusil. Aujourd'hui,
nous apprenons que nos camarades se
sont donné la mort pour éviter les suppli¬
ces que leurs gardes-chiourmes ne ces¬
saient de leur infliger depuis leur arresta¬
tion.
Et voici encore une ignominie de plus.
Maria Iwanon, de la Ligue Anfiguerrière

de Sofia, reçut le 15 du mois dernier une
lettre l'appelant au chevet d'une amie qui
se trouvait malade ; lorsqu'elle voulut ren¬
trer chez elle, elle fut arrêtée au seuil de
sa porte sur l'inculpation de détention
d'explosifs que l'on avait trouvés chez elle
pendant la perquisition. Cette perquisition
avait eu lieu durant son absence. L'accu¬
sée eut beau protester de son innocence
et dire que c'était une machination ourdie
par la police, rien ne fut écouté, et à cette
heure nous ignorons ce qu'elle est deve¬
nue.
Des monstruosités pareilles dignes de

Torquemada se passent de commentaires.

Pir m te le
H., 10. — Morea, 10. — Personnel de la

maison Dumas, 50 ; deux amis (nov. et
déc.), 20; A Colomb, 100 ; groupe du 19°,
10 ; Bellière, 5; Pctroli, 3; Jamot, 20 ; La-
cour et Laurent, 10; A. O. S. P., 100 ;
Charenton, 10; Chateau, 2 50 ; Vassal,
Chambenoit, Felo, Villin, Felo, Lemaire,
17; Beeselière, 10; Bernard Alt., 5; ma Com¬
pagne, 10; Jésus, 10; La Solidarité, 25 ;
Benoit, 10; Davico, 3 75; Carreau, 5; Cha-
telet, 5; Langlois, 5; Elie, 5; Marcel Bril¬
lant, 8; Gruppa Anarchico Senza Patria
par Mauzino, 56; Guillon, 5; Parsonneau,
o; Demacq Jean, 5; quête au Congrès de
l'U. A., 61; Lecoin, 10; 4 croqucmorts, 20;
Roure, 3; É. M., 115, 5 ; un ami du Lib.,
25; Chollet, 8; Chiappa, 6; Debaillie, 5; Mac,
5; Marchai, 5; un cheminot, 10; Alfred, 5;
Dey, 5 ; Schwartmann, 3 ; ilalie, 5 ; Ri¬
chard, 1 50; Lacroix, 5; Aimé Allias, 5 ;
Jack, 5; en achetant le Lib., 4 25; un Déshé¬
rité, 5; Brousselle, 2 50; Nemo, 10; groupe
du 19e, 18; Dufour, 2; P. Fauré, 16; groupe
de Saint-Denis, 5; Picard, 2; Darras, 2 ;
collecte au meeting du Comité de Défense,
177 45; Nicolat, 10; Maginot Lucien, 10 ;
Vergnaud, 12; Dupeyré, 20; Perdrix, 5 ;
Chavarin, 10; Simon Fernand, 4; M' Follet,
10; Dufour Julien, 5; Baffoué, 2; Michelotti,
8; Metté, Lego, 10; René Martin, 6; Anti-

fac, 5; un groupe d'Espagnols du Tarn,25; Dupré, 5; L. Fraçois, 5; Perrissa-
guet, 5; Verhaeghe, 2; Rodriguez, 10; Be¬
noit, 6; Corbeau, 10; Pierre Madel, 10 ;
Biancotte Jean, 5; Jules Blondel, 10 ; Cotte
Eugène, 6; pour barrer la route au Fas¬
cisme, 12; Clémente Abadie, 5; Moreau Lu¬
cien, 5; groupe d'Aimargues, 0 50- Pierre
Capallo, 5; Beauché Henri, 5; Benehère, 10;
Buisson, 10; Eyraud, 10; Soulier, 10 ; l'as-
tourel, 10; Camoisson, 5; Morel, 5; Chabani,
5; Dubouchet, 5; Jourdan, 2; Mas Joseph,
25; Rouaix, 8; Buenaventura, 5; Cressent,
5; E. Logé, 4; Altroff, 30; Battesli, 5; An¬
dré G., 5; Rivière, 5; Constantini, 2 ; Es-
tève, 5; André Daunis, 5; Van Hecho Jean,
10; A. Justin, 3.
Total de cette liste : 1.337 fr. 70.
Rectification. — Dans la dernière liste

parue, au lieu de Loison, 200, lire A. O. S.
P., 200 fr.

mmïwîËïaime
C'est le mardi 15 décembre — irrévoca¬

blement — que paraîtra le premier fasci¬
cule de 1' « Encyclopédie Anarchiste ».
Ce fascicule est attendu avec la plus

vive impatience.
Il permettra à chacun de se faire une

idée à peu près exacte de ce que sera cet
important ouvrage.
J'ai la conviction que ce premier fasci¬

cule recevra l'accueil le plus chaleureux.
Sur les mots : Abstentionnisme, Accapa¬

rement, Accumulation des richesses, Ac¬
tion directe, Administration, Adultère, Af¬
fairisme, Affinité, la question Agraire, le
travail Agricole, Agriculture, Alcoolisme,
Altruisme, Ambition, Ame, système des
Améliorations, Amnistie, Amour, etc., qui
figurent au commencement de la lettre A
de la partie » dictionnaire », le lecteur
trouvera, sous des signatures connues et
appréciées, des études intéressantes et ori¬
ginales.
Pour régler le tirage fprt coûteux de ce

fascicule, je demande à tous ceux qui veu¬
lent être certains de l'avoir, de m'adres-
ser, avant le 14 décembre courant, leur
abonnement d'essai (franco 12 fr., pour 3
fascicules).
Il va de soi que le tirage de ce premier

fascicule dépassera sensiblement le nom¬
bre des abonnements reçus au 14 décem¬
bre. Mais, par suite du chiffre assez élevé
d'exemplaires que nous devons mettre en
réserve, il est à craindre, pour peu que les
abonnements reçus après le 14 courant dé¬
passent un certain nombre, que tous ne
soient pas servis.
Je prie les retardataires de considérer

cet avis comme un dernier avertissement.
Il ne faut pas qu'ils escomptent un se¬

cond tirage : les frais qu'entraînerait ce¬
lui-ci seraient beaucoup trop lourds pour
qu'il soit possible à notre administration
de se les imposer.
Au surplus, qu'attendent-ils ?
a) De connaître la date exacte de la pa¬

rution ? Je leur réponds : « Le 15 décembre
1925 paraîtra le premier fascicule : les fas¬
cicules suivants paraîtront régulièrement
le 20 de chaque mois, à partir du 20 jan¬
vier 1926 » :

b) De voir le premier fascicule et s'il est
intéressant ? Je leur affirme que l'Ency¬
clopédie Anarchiste ne décevra pas leurs
espérances, qu'elle les comblera.
J'ai la certitude que, lorsque !e premier

fascicule aura paru, un grand nombre
d'hésitants se décideront. Nous augmente¬
rons, proportionnellement, comme de jus¬
te, le tirage du 2e fascicule et des suivants;
mais, s'il" n'en reste plus du premier, ils
auront un ouvrage incomplet, ce qui sera
très regrettable pour eux.
Les voilà avertis.

Sébastien Faure.

Ce qui se publie
LES LIVRES
CE QUE J'AI VU A MOSCOU, par Henri

Béraud.
Du jésuitisme dans le titre même. Qu'on

reproche un jour à Béraud certaines om-
missions importantes, il répondra : « Je
n'ai décrit que ce que j'ai vu ».
Et le style, rapide, télégraphique, laisse

présumer de la célérité des investigations.
Certes, Beraud ne nous apprend rien en
nous confiant qu'il n'y a pas grand chose
de changé en Russie sous le gouverne¬
ment soviétique. Mais il semble frapper
d'amnésie quand il présente la grande mi¬
sère du prolétariat russe comme un phéno¬
mène unique. Le peuple français a fait la
seule révolution qui compte, celle des salai¬
res, écrit-il ? M. Beraud se prend peut-être
pour le peuple français. Evidemment, lui a
réalisé l'émancipation du prolétariat en
devenant écrivain, excellent écrivain, je
l'avoue, dont la renommée se fût passée
d'un reportage intéressant, qui le force
à des banalités incongrues, à des allu¬
sions puériles à la grandeur passée de
la cour impériale, par exemple. M. Be¬
raud ignore-t-il de quoi était faite cette
grandeur. Et puis l'épilogue contredit la
préface. Somme toute un travail effectué
avec légèreté, reflétant le désir de plaire à
M. Mouthon, à la République, au gros pu¬
blic, un travail de nouveau riche des let¬
tres appliqué, quoi qu'il en dise, à dé¬
gager sa personnalité d'un passé lourd de
promiscuités plébéiennes.

Pour Sacco etVanzetti !
C'est le 11 janvier que nos camarades

Sacco et Vanzctti vont repasser devant la
justice bourgeoise. Ils se trouvent donc
dans la même situation qu'il y a trois ans.

Ce serait un crime de notre part que
nous ne fassions quelque chose pour eux.
L'agitation que nous avons faite pour les
délivrer voici trois ans, nous {levons la re¬
prendre et avec plus de vigueur que ja¬
mais pour montrer aux iuges américains
que les anarchistes n'ouolient pas leurs
frères.
Sans cela, qui sait si nos malheureux ca¬

marades ne subiront pas le sort que la
protestation prolétarienne seule leur a évi¬
té.
Allons, camarades, depuis quelques mois

notre vie est monotone. Il faut que la
bourgeoisie sache que nous ne dormons
point et qu'il noué suffit de savoir que la
vie de deux de nos camarades est menacée
pour que, comme un seul, nous nous trou¬
vions dans ia rue.
Il faut que par notre pression, les juges

américains lâchent leur proie et que Sacco
et Vanzetti soient rendus à la liberté et à
leurs idées pour lesquelles ils ont fait tant
d'années de prison.

P. Vilatte.

LES REVUES
LE MONDE NOUVEAU, 16, rue Mayet,

Paris.
Le numéro de novembre contient une

belle étude sur Han Ryner, par M. C.
Poinsot, dans laquelle est analysée minu¬
tieusement l'œuvre du prince des conteurs.
Une autre étude de Marcello Fabri, sur

René Ghil.
Un beau poème de Albert Machel :

l'Enivrement. Des feuillets de De Mester,
un conte de Galisworthy : Une femme ; des
poèmes de V. E. Michel et. Un éditorial et
un article de A. Milbaud sur la crise poli¬
tique.
Un curieux articulet de Maurice Privât,

sur l'armistice. Des notes sur le mois in¬
ternational.
Et le commencement d'un beau roman

inédit, de Han Ryner : l'Autodidacte.
En somme une belle revue ; quel dom¬

mage que le Bloc des Gauches y soit en
pareil honneur ! Car le Cartel trouve en
un nombre de pages assez considérable
des a.pologies que nous croyons fort dépla¬
cées.

LE MERCURE DE FLANDRE, 204, rue
Solférino, Lille.
De substantielles chroniques de Je<fob,sur

le Théâtre aux armées sous la Révolution ;
Maurice Dufrène, sur Maurice Rostand ;
Asclus sur Théo Variet, Farniss sur Marcel
Millet. Une revue des livres de Farniss, Ra¬
chat, Dubly, Derviile et Andrieu.
Un beau morceau de prose rythmée, de

Donee-Brisy : Tout est rythme.
Mais, bon Dieu ! du nationalisme, du

plus sale nationalisme régional.
Cinêas a découvert pourquoi nous sont

mes mal gouvernés ; c'est parce que nos
dirigeants sont du Midi. Tout simplement.
Et il demande à tous les partis du Nord

de s'unir, aux patrons et ouvriers d'où
blier leurs querelles et de s'entendre pour
élaborer une politique nordiste.
Les méridionaux, les centraux, bref tous

ceux qui ne sont pas du Nord en prennent
pour leur grade dans l'article éditorial et
dans une brochure « Entre eux, entre
nous » jointe en supplément aux abonnés
de la revue.

Allons, allons, Monsieur Bresle, reprenez
votre sang-froid. Qu'ils soient du Nord ou
du Midi, "tous les politiciens se valent et
sont de sales cocos.

Ce qui faut faire, ce n'est pas de re
chercher une politique nordiste, mais
abolir la politique de notre existence. Car,
croyez-nous, il n'y a pas de pensée méri¬
dionale et de pensée nordiste. Il y a la
Pensée tout court.
Et pour la faire triompher, il faut non

seulement supprimer les frontières natio¬
nales, mais encore les frontières régionales.
Le chauvinisme de clocher est aussi hi-

deux que celui de race, et c'est le chauvi
nfeme qui constitue le plus grand obstacle
à la Pensée.

LES PÉRIODIQUES
Le Semeur de Normandie s'est transfor¬

mé en Le Semeur (16, rue Froide, à Caen)
et d'organe do « libre discussion » en orga¬
ne de « culture individuelle », contre tous
les Tyrans — même anarchistes !... Très
éclectique. Parmi ses collaborateurs, nous
relevons les noms de Lux, Bergeron, docto¬
resse Pelletier, A. Soûbervielle, Renee Du-
nan, H. Zisly, etc. Dans le numéro du 2 dé¬
cembre, Bernard André dit son fait à
l'Homme-Foule « inapte dàns son état men¬
tal actuel à se diriger seul, ne connaissant
depuis sa naissance jusqu'à sa mort que le
chemin de l'obéissance qui le conduit à la
caserne, à l'atelier comme un esclave, au
bistro comme une brute, à l'hôpital comme
un malheureux, et lorsqu'il enfreint la mo¬
rale, â la prison comme une épave ».
Dans le numéro du 9 décembre, A. Barbé

donne les raisons de ia parution du Se¬
meur : « Alors que tant d'autres cherchent
à noyer l'individualité dans le collectif,
nous tentons au contraire de l'arracher au
grégaire pour qu'il s'élève au-dessus des
foules, non pour les dominer, les asservir,
mais pour leur montrer la route à suivre et
leur prouver ce que peut la volonté humai¬
ne unie au savoir et à la bonté ».
Montrer la route aux foules ? c'est très

bien, mais pour' les conduire où ?

L'Etincelle (48, rue Alain-Bouchard, Ren¬
nes).
Nous avons reçu les deux premiers nu¬

méros de ce journal qui s'intitule « or¬
gane mensuel du Comité rennais de Libre
Pensée et d'Action Sociale » et, en sous-ii-
tre, « Les grands de ce monde sont grands
parce que nous sommes à genoux : levons
nous ! » De bons articles antireligieux et
antimilitaristes de Joseph Chapin qui pré¬
conise comme seul moyen de mettre fin
la guerre : le refus individuel de prendre
les armes pour objection de conscience.

LES LISEURS.

P. S. — Dans cette chronique nous ren¬
drons compte de toute publication (revue
ou volume) qui sera adressée en double
exemplaire au nom de Pierre Mualdès, 9,
rue Louis-Blanc', Paris.
V.V.".W.V.V.V.W.V.V.*.V.VjV.-.

j HAN RYNER
Le Crims d'Obéir

Réédition du célèbre ouvrage du
grand philosophe.

10 fr., franco 10 fr. 50
Chègue Devrv 619-53. Paris.
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Fini! l'a] prie le parole
au "Club des Insurgés"

J'ai pris la parole au Club des Insurgés,
non pas dans le but de parader sur les tré¬
teaux, mon talent oratoire ne me permet
pas de ces fantaisies ; mais simplement
pour poser quelques questions à Colomer,
car j'ai trouvé qu'à un certain moment il
avait été un peu fort, comme on dit vul¬
gairement. J'ai cru jusqu'ici qu'il n'y avait
qu'Un malentendu entre les camarades de
l'Insurgé et ceux du Libertaire et j'ai
déploré que dans les colonnes du Liber¬
taire on s'attaquât à la personnalité de Co¬
lomer. Je suis persuadé que les querelles de
personnalité ne peuvent qu'être nuisibles
aux idées que nous défendons et au mou¬
vement anarchiste.
Cependant ce qui avait paru dans les co¬

lonnes du Libertaire qui pouvait être bles¬
sant pour Colorner ne justifiait en rien^que
celui-ci laisse supposer, au cours d'une
réunion et devant un public qui n'était pas
essentiellement coînposé d'anarchistes, que
si le silence avait été observé au sujet de
la réunion du Club 3es Insurgés de mardi,
c'était parce que les camarades du Liber¬
taire étaient sous l'influence de la police ;
c'est pourquoi je demandais à Colomer de
préciser,car,dis-jet « Colomer sait bien qu'à
tort ou à raison les réunions du Club des
Insurgés n'ont jamais été annoncées dans
le Libertaire et qu'il n'y avait pas de raisûh
pour que cette réunion le fût plus que les
autres ». Colomer protesta que ce n'était
pas cela qu'il avait voulu dire et au cours
d'une longue improvisation il laissa enten¬
dre qu'à "l'Insurgé on était plus circons¬
pect et qu'il préféfàit être moins nombreux
et se trouver avec des camarades sûrs. Qu'il
me permette de lui dire qu'il pourra égale¬
ment y avoir un ou plusieurs mouchards à
l'Insurgé comme il y en a partout, l'habi¬
leté de ces gens leur permettant de s'infil¬
trer, d'inspirer confiance, de rendre des
services, si bien qu'on arrive à ne pas dou¬
ter d'eux. C'est à nous à faire attention et
je crois que les camarades du Libertaire ne
sont pas plus naïfs que ceux de l'Insurgé
et qu'ils se tiendront sur leur garde.
Je profitais également de ce que j'étais à

la tribune pour définir quelle aurait dû être
à mon point de vue l'attitude d'un anar:
chiste devant la Cour d'Assises, ce à quoi
Colomer répondit encore en une longue im¬
provisation où il justifia son attitude de¬
vant ce tribunal : je suis animé d'un esprit
assez large et suis assez tolérant pour ad¬
mettre que d'autres camarades aient des
conceptions et des manières d'agir différen¬
tes des miennes, et si Colomer n'eût en*
gagé que sa personnalité ou celles de ses
amis de l'Insurgé (dont j'ai fait partie,
mais qu'à partir de ce jour je quitte, ayant
trop de divergence de vues avec eux) je
n'aurais pas protesté. Colomer déclare
qu'en Cour d'assises il a défendu tous les
anarchistes en général, contre les accusa¬
tions de Léon Daudet. C'est possible, seule¬
ment la Presse en général et l'Action Fran¬
çaise en particulier se sont servies de ce
qui pouvait nuire aux anarchistes du Liber¬
taire dans les déclarations de Colomer et
celui-ci n'a pas protesté, sauf dans les co¬
lonnes de l'Insurgé.
Lorsque dans l'Action Française, au mo¬

ment de l'affaire de Cormeilies-en-Parisis,
Léon Daudet laissait entendre que Colomer
avait quitté le Libertaire pour des ra;sons
autres que celles par lui indiquées, j'aurais
aimé que Colomer envoyât une rectification
à L'Action Française et ne se contentât pas
de réponses évasives dans L'Insurgé. If ne
l'a pas fait; ic constate donc un parti pris et
une mauvaise foi évidente• dans l'attitude
de Colomer. cet état d'esprit existe peut-
être chez quelques camarades du Libertaire
mais l'attitude des uns ne justifie par celle
dos autres ; ceci dit sans animosité.
Je conclurai, ne voulant pas m'éterniser

sur ce sujet, en déplorant que les efforts
soient dispersés et en espérant, car je pos¬
sède encore quelques illusions (que serait
la vie sans les' illusions ? que tout finira
par s'arranger si l'on veut, de part et d'au¬
tre, y mettre un peu de bonne volonté.

G. Duanvi'le.

■.v.w.v.w.v.v.vz.v.v.w.v.v.

GROUPE REGIONAL DE PUTEAUX

Enrégimentés, armés, disciplinés, les lé¬
gionnaires fascites aux ordres de la bour¬
geoisie sont plus que prêts pour tenter un
poup qu'ils espèrent rapide et décisif.
Le peuple de ce pays subirait sans doute
avec passivité une tentative de coup
d'Etat, car rien ne peut nous faire prévoir
qu'il se révolterait, nous en avons eu la
preuve lors de la fameuse tentative de
grève générale où le mouvement fut net¬
tement insuffisant en regard de ce qui était
escompté par les organisateurs.
Devant l'éventualité d'une rencontre

prochaine, que sommes-nous et que pour¬
rions-nous opposer aux fascistes ? Où sont
nos forces et sur qui pourrions-nous comp¬
ter ? Ce ne sont pertes pas les quelques
milliers d'anarchistes de ce pays qui pour¬
raient lutter avec quelques chances de
succès avec les légionnaires du fascio, et
par la force des choses, nous serons obli¬
gés de nous unir aux autres forces d'oppo¬
sition. Nous ne nous précipiterons pas aux
armes pour défendre les institutions répu¬
blicaines, non, mais pour nous défendre
nous-mêmes et la classe ouvrière dont la
majorité des nôtres fait partie.
L'heure n'est plus aux vaines parlotes où

brillent les forts en gueule qui disparaî¬
tront bien vite au moment du danger,
mais à l'examen de ce que nous pouvons
faire pratiquement pour résister aux as¬
sauts du fascisme, nous armer est la prin¬
cipale chose, nous compter et connaître les
amis sûrs et dévoués capables de quelque
chose d'actif, en un mot, avoir un tant soi
peu d'accord avant de nous mettre en
route pour une aventure où nous ne som¬
mes pas certains d'avoir à jouer le premier
rôle.
Avons-nous pensé aux centres de ra¬

vitaillement et, en général, de toutes
choses pouvant être utiles lors d'un
mouvement de pareille envergure, car il
faudrait pas que MM. les aspirants dicta¬
teurs puissent croire que nous sommes
mûrs pour la cravache. Au contraire,
qu'ils soient bien persuadés que nous som¬
mes bien disposés à nous défendre par
tous les moyens, et l'exemple trop récent
de ce qui s'est passé en Italie et en Espa¬
gne nous incitera à ne pas commettre les
mêmes erreurs que nos camarades de ces
pays ; et, puisque nous sommes avertis de
ce qui nous attend, si les aspirants dicta¬
teurs arrivaient au pouvoir, cela ne nous
en donnera eue plus d'énergie pour réagir
vigoureusement contre leurs entreprises
malfaisantes.

Liberto.
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T0RTELÏER EST MORT

au « Mécano », 141, rue de Verdun
Samedi 12 décembre, à 20 h. 30,
GRANDE SOIREE ARTISTIQUE
au bénéfice du camarade Cails

Avec le concours de TKEOBALD dans
ses créations ;

MARVEL, chanteur satirique ;
JQJO. clown musical ;
QUINTANA, diseur réaliste.
DECARL S. dans son répertoire ;
ZIZI. comique paysan ;

DiVÉ'XTE, lime LUGE'HBTTE, di¬
seuse.

Entrée : 2 francs, poux venir en aide à
notre bon vieux camarade.
Les enfants ne naient que demi-place.

Malade depuis longtemps, il s'est éteint
âgé de 71 ans.
Nous l'avons enterré vendredi 4 décem¬

bre, à Eaubonne. Au nom des vieux anar¬
chistes, Guërineau prononça quelques pa¬
roles d'adieu.
Tortelier fut une belle figure et un vail¬

lant militant, de 1885 à lbOO.
Par l'influence qu'il avait au Syndicat

des menuisiers, la majorité des membres
était venue à l'anarchie.
Orateur virulent, pénétrant, il fut de

toutes les réunions organisées par les
libertaires, l'enthousiasme naissait sous sa
parole qui prouvait et qui émouvait.
Alors il fallait soutenir la thèse anar¬

chiste et la contradiction, non seulement
par le verbe mais aussi par l'action.
Il faudrait un livre pour décrire toutes

les batailles que Tortelier surmonta contre
les policiers, contre les politiciens et contre
la foule ignorante.
Il fut toujours droit dans ses convie

tions, ses adversaires sincères savaient le
respecter.
L'Anarchie lui doit de nombreux adeptes.
Le « Libertaire » salue ce brave cama¬

rade.

Relation vécue de la vie des mineurs du Nord
et du Pas-de-Calais. Travail en collaboration
par Souverine, Jacques le boute-feu, Libert-
Herr et Adolphe chTnmeur on-archiste.
Enuméraiion des chapitres principaux

I. Les exploitants.
II. Embauchage et recrutement.
Iil. La première descente.
IV. Le rôle de l'ingénieur.
V. Portons et chef-pcxrion.
VI. Boute-feu et chef de taille.
VII. La mentalité des ouvriers et prix de

tâche.
VIII. La main-d'œuvre étrangère.
IX. Les délégués mineurs.
X. Les médecins.
XI. Les maladies professionnelles.
XII. L'hygiène à la mine.
XIII. Le rôle des religions.
XIV. Mercantis et fins de quinzaine.
XV. Caisse de secours.
XVI. Caisse autonome.
XVII. Organisation policière.
XVIII. Famille nombreuse et logements.
XIX. L'alcoolisme.
XX. Tribunaux.
XXL Les endormeurs.
XXII. Organisations patronales.
XXIII. Partis politiques.
XXIV. Syndicats.
XXV. Conclusion.
Lisez et répandez « Germinal » pour hâter la

publication de cet intéressant feuilleton.
Les groupements et individualités des locali¬

tés suivantes sont priés de se mettre en relation
avec le camarade Bridoux A., rue de 'iournai,
à Seclin (Nord) : Seint-Elienne, Monteeau-les-
Alincs, Bessèges, La Grand-Combe, Alais, Car-
maux, Trélazé, pour ce qui concerne la vie des
« Gueules Noires ».

E. ARMAND

Ainsi chantai-: un En Dehors
Poésies et proses rythmées. Illustrées

de detLx photographies.
10 fr., îranco 10 fr. 50

VAVAW.W.V.VA-.V.W.W.y.

L'EN DEHORS, Sommaire du n' 70 :

A tous ceux que cela concerne. — En guise
d'épilogue. — La Postérité, dernière supersU
tion (benjamin de Cusseres). — Alauer, le pre¬
mier individualiste (Gérard de Lacaze-JJutiiiers/,
— Le Paradis (Fritz Oerter). — Les différents
Visages de l'individualisme anarchiste (Wm. C.
Chvem. — Sur l'amour (P. Calmette). — Mon
rêve n'est pas mort (E. Armand). — Essai sur
Eschyle (Albert MordeJj. — L'individualiste sen¬
sible et utopiste (j.-Claude). — Etre soi (Louis
Rimbault). — En marge des compressions so¬
ciales. — Un individualiste a-t-il le droit de se
suicider 7 (Suite et fin de l'enquête). — A ceux
qui nous aiment. — Notre point de vue (E.Ar¬
mand) . — « The nameless crime » (Axieros). —
Pages maudites (J.-K. Huysmans). — Vers l'ul¬
time bonté... réciproque (Ovide Ducauroy). —
Débrouitions-nous (P. Bonniei). — Grandes pros¬
tituées et fameux libertins (Emilio Gante). —
Gianes, Nouvelles, Commentaires (La répression
de J'antimilitarism» dans la Russie soviétique).
— Correspondance (Maladies vénériennes et pe¬
tite vérole. Noticias de Barceiona). — Parmi ce
qui se publie. — « Ainsi chantait un en-de.l®rs »
(Quelques appréciations). — Trois mots aux
amis, Avis et Communications.
Envoi d'un numéro contre 0 fr. 40 à adresser

à E. Armand. ?2. cité.Saint-Joseph à OrléaîS.

Communications diverses
COMITE DE DEFENSE SOCIALE

Mardi 15 courant à 20 h. 30 au 15 de la
nie de Meaux, salle de la Solidarité, réu¬
nion du Comité.
Affaire Delair.
Lecture de la correspondance.
Organisation pour un appel de fonds.
Meeting en cours pour Saoco et Venzetti.
Présence nécessaire de tous les membree

du Comité.

BIBLIOTHEQUE DES JEUNESSES
Les camarades sont avisés que la bibliothè¬

que de ila Fédération des Jeunesses Anarchis¬
tes a repris la location de ses livres.
Les copains y trouveront les meilleurs ou¬

vrages des auteurs les plus réputés en théo¬
rie sociale, en philosophie, littérature, éduca¬
tion, et tout ce qui peut être toi sans perdre
son temps.
Un camarade se tiendra à ta disposition des

copains, le samedi après-midi, de 2 h. 1/2 à
4 h. 1/2. Le prix de la location est de 0 fr. 25
par livre, et par période de 8 jours._ Le nom¬
bre des prêts est limité à 3 exemplaires.
Nota. — Les dons à la bibliothèque seront

toujours les bienvenus.
COMTTATO D'EBOGRAZIONE
DELL'UNIONE SINDAGALE I.

Ha avuto luogo domenica scorsa a Boulogne
la riunione del Camitato e délia Sezione di Bou¬
logne, presenti alcuni oompagni di Parigi.
Sono state prese deliberazioni per il finanzia-

mento del movimento e per i rapporti coi coin-
pagni d'Italia. Si sono prese decisioni sul Con-
vegno dei priimi del 192G e per tutto il funzio-
mento ulteriore.
Il Comitato invita i oompagni ail? massima

ooesione e attività in vista délia nécessité dd far
intervenire una delegazione al plénum delt'
A. I. T.
Il Comitato ricorda ohe ha pubblicato due nu-

meri unici (in pieno periodo di dissensi sulle
note questioni che hanno diviso i profugiii com-
pagni, e non ha mai messo il dite su questa
piaga ; fedele ai suoi precedenti rifiuta di racco-
gîeiregli accenni litigiosi contenuti nclle rettifica
di un dimissionario dall' ultimo convegno, pub.
Micata su Teœpra,_ sicuro che i compagni tro.
vafio da sè un giusto criterio di valutazione.

COMITATO PRO VITT5ME POLfTlCHE
D'ITALIA

Sede Centrale : Jean Fucco, 116, rue du Châ¬
teau des-Rentiers, Paris (13e).
Domenica 13 dicembre,. il Comitato P. V. P.

invita tutti i gruppi e compagni délia regione
di Paragi ad .intervenire o farsi rappresentare
alla riunione generale che si terra nei locali
-del 49, rue de Bretagne, aile ore 14 per discu¬
tera questioni importanti. Il Comitato.

GRUPPO P. GORI
Invita i suoi aderenti alla reunione che avra

iuogo sabato 12 corrente aile ore 20 e 30 al solilo
locale.
Parlera un compagno sul tema « Pro e contre

la violensa. » Sono invitati i sempatizanti.
Il Comitato.

A NOS CAMARADES ESPAGNOLS
Comme nous l'avons déjà annoncé c'est le 20

décembre que paraîtra le numéro spécial de
« Accion » consacré à la « Révolution en Es¬
pagne ».
Ce sommaire traitera des sujets suivants :
1" Le rôle international de la Révolution en

Espagne ;
2' L'organisation comme facteur révolution¬

naire ;
3" La décomposition politique ;
4" La réorganisation de la production ;
5* La réorganisation de la consommation ;
6' La question agricole ;
7' La question séparatiste ;
S" La politique financière des anarchistes ;
9" La défense de la révolution ;
10" L'armée et les ouvriers ;
11* L'armée et la révolution ;
12" L'incapacité de la démocratie bourgeoise /
13" Portugal et Espagne ;
14" France et Espagne ;
15° L'éducation révolutionnaire ;
10* La C.N'.T. et la révolution ;
17" Martinez Anido et le mouvement ouvrier

et plusieurs autres.
Etant donné le caractère et le. puissant inté¬

rêt que présentera ce numéro extraordinaire,
nous faisons appel à tous les camarades pour
qu'ils fassent autour d'eux la propagande indis¬
pensable à sa grande diffusion.
La présentation de ce numéro devant être très

soignée et le nombre de pages porté au maxi¬
mum, nous prions les groupes et camarades.de
nous adresser leurs commandes en les accom¬

pagnant de leur montant. L'exemplaire sera au
prix exceptionnel de 2 francs. Notre adresse est
la suivante : « Accion », 72, rue des Prairies,
Paris (20e).

CERCLE ANARCHISTE BU 18"

modifie son appellation et devient
Nous avisons nos amis que le
CERCLE ANARCHISTE DE MONTMARTRE

De même notre jour de réunion est reporté au
vendredi.

Sa.IIe Hermeiner, 77. boulevard Barbès. Ven¬
dredi 18 décembre, à 21 lieua-es, débat d'actua¬
lité sur

L'attitude des anarchistes

devant les lois dites positives
Un âppel est fait à tous les individus s'in.

têressant à notre travail pour qu'ils viennent
nous apporter leur concours.
Liberté d'expression assurée. Entrée libre.

GROUPE THEATRAL

Répétition lundi prochain à 20 h. 30, chez
11. Guérin, 31, rue Doudeauville. Les nouveaux
adhérents seront les bienvenus.

CONFERENCE DE L'IDEE LIBRE

Samedi 19 décembre à 20 h. 30. salle du

Foyer Végétalien, 40, rue Mathis (19e), métro :
Grimée.

GRANDE CONFERENCE

Publique et contradictoire, par Ch.-Aug. Bon-
temps.
Sujet traité :

L'INDIVIDUALISME

Seule base de Vie sociale
Conlradictiôn admise. Invitation cordiale à

tous. Droit d'entrée : 1 franc.

Vient de paraître l'AImanach de la Libre
Pensée pour 1920, antireligieux, antimilitariste,
articles do Han Ryner, M. Devoldès, Loru-
iot, etc. (64 pages de texte, nombreux dessins
et portraits). Franco 1 fr. 65 à l'Idée Libre.
Gonflans-Sainte-Honorine (Scine-et-Oise), et à
la Librairie Sociale.

Les Compagnons de l'Eu-Behors se réunissent
le 2» et le 4e lundi du mois, salle Hermenier,
7, boulevard Barbès, à 20 h. 30 (métro Mar-
cadet ou Poissonniers).
Lundi 14 décembre : E. Armand, Disposer de

sa vie comme on l'entend.

FOYER VEGETALIEN

40, rue Mathis (Métro : Crimée)
Vendredi 11 décembre à 20 h. 30 : « La désa¬

grégation de la famille », par la doctoresse M.
Pelletier.

POUR LE MEILLOUR

La souscription pour notre camarade Le
Méillour, décidée par le Congrès i$t tou¬
jours ouverte. Nous prions ceux des cama¬
rades qui désireraient verser leur obole
pour Le Meilleur, toujours en exil, de bien
vouloir faire le plus vite possible, la sous¬
cription sera en effet, clôturée d'ici quelques
jours.

«
• »

SOMMES REÇUES AU « LIBERTAIRE »

Quintero, 10 ; Henri, 5 ; 2 Zèbres, 5 ; Fé¬
dération du Nord, 200 ; Guillon, 5 ; Saint-
l.tienne, EO ; R. Martin, 10 ; Volette, 10 ;
Lecoin, 10 ; Debaillie, 5 ; Les amis du
groupe d Aimargues, 35 ; Ollivon, 10; Geor¬
ges et Margot, 5 ; groupe des 3e et 4e, 25 ;
Laurent Citroën; Saint-Ouen, 24. Total de
cette liste, 409. Sommes reçues à la bbrai-
"e et versées : 624 50. Total général !
l.Ooo dO.
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5*E LIBERTAIRE

La vie de l'Union Anarchiste
COMITE D'INITIATIVE DE L'U. A.

Lundi 14 décembre, réunion à 20 h. 30
précises, au local habituel. A l'ordre du
Jour s La correspondance, la semaine
de propagande, une tournée générale de
conférences, la fête du « Libertaire ».

AUX GROUPES DE L'U. A.
N'oubliez pas vos cotisations men¬

suelles. Etablissez des relations conti¬
nuelles avec l'U. A. Adressez la corres¬
pondance à Pierre Odéon, 9, rue Louis-
Blanc, Paris (10").

LIBRAIRIE SOCIALE
Réunion de l'ancien Conseil d'administra¬

tion et de la nouvelle Commission de la
Librairie le jeudi 17 décembre, à 21 heures
à la boutique.

PARIS-BAHLIEUI
FEDERATION ANARCHISTE
DE LA REGION PARISIENNE

COMITE D'INITIATIVE
Réunion du Comité d'Initiative le mardi

45 décembre à 20 h. 30, local habituel.
Compte rendu du C. I. de l'U. A. .

De nombreux groupes, malgré les déci¬
sions prises au Congrès ne se font pas re¬
présenter au C. I. de la Fédération. Cela
ne peut que nuire à la diffusion de nos
idées. Les groupes qui, pour certaines rai¬
sons, ne peuvent venir régulièrement, sont
priés d'en dônner les causes. Les secrétai¬
res devront se tenir en contact par corres¬
pondance avec le remplaçant de Lacroix,
qui aura la charge de transmettre au C.
L les décisions prises dans leur groupe.
Les copains sont prévenus que d'autres

cartons pour l'entrée du C. I. leur seront
donnés. Ne pas oublier les anciens.
Une tournée de propagande étant à l'étu¬

de, je préviens les groupes qui n'étaient
pas au C. I. du 8 courant de me faire sa¬
voir le iour qu'il peuvent avoir une salle
à leur disposition.
Envoyer les renseignements au plus tard

Je 23 décembre. — Le secrétaire.
GROUPE LIBERTAIRE DES 3® ET 4® Arr.
Le Groupe se réunit tous les vendredis soir à

8 h. 30, restaurant « Au bon Coin », angle des
rues Saint-Louis-en-l'Ile et Jean-du-Bellay.
Devant les menaces de la réaction il est né¬

cessaire, de bien se serrer les coudes.
C'est ce qu'ont bien compris les copains du

Groupe, et c'est un réconfort de voir nos réu¬
nions de plus en plus importantes.
Ce soir : questions importantes à traiter.
Lecteurs du « Libertaire » et sympathisants,

aous vous convions fraternellement.

GROUPE DES 5 et 6»
Le jeudi 17 décembre, à 8 h. 30. rue Lanneau,

6, causerie par un camarade sur les anarchistes
dans le groupe.
Les camarades et sympathisants sont invités

^ assister à cette causerie .

GROUPE ANARCHISTE DU 12®
Réunion du Groupe, lundi 14 décembre. Cause¬

rie par un camarade sur : La Presse, ce qu'elle
est, ce qu'elle devrait être, 9i-, avenue Daumes-
uii,

GROUPE DU 13®

Aujourd'hui vendredi, à 20 h. 30, 163, boule¬
vard de l'Hôpital, réunion du groupe. Causerie
entre camarades sur : la coopération.
Les lecteurs du « Libertaire » sont invités à

assister à nos réunions de groupe.

GROUPE DU 15®

Ce soir à 20 h. 30, rue Mademoiselle. 85,
suite de la'causerie sur « les moyens d'échan¬
ge ». Sujet très intéressant, qui soulève une
foule de problèmes que nous aurons à résou¬
dre, et qu'il importe de traiter h fond.
Invitation à tous ceux qui s'intéressent aux

questions sociales.

GROUPE DU 19-

Vendredi 11 courant, à 20 h. 30, causerie par
le camarade Chazoff, sur un sujet d'actualité
à la Solidarité, 15, rue de Meaux.

GROUPE DU 20®
Jeudi 17 décembre 1925 à 20 h. 30, au Fai¬

san Doré, 28, boulevard de Belleville (métro
Ménilmontant) causerie par un camarade.

GROUPEMENT RIVE GAUCHE

Le groupe de Boulogne ayant adhéré à. notre
groupement en vue de réunions communes une
fois par mois, nous prévenons les camarades
qu'une grande réunion aura lieu vendredi 18
décembre à 20 h. 30 rue Mademoiselle, 85. Tous

les camarades de la rive gauche assisteront à
cette importante réunion.

GROUPE LIBERTAIRE ET D'ETUDES
SOCIALES DE SAINT-DENIS

A notre dernière réunion, nous avons décidé,
de repartir sur de nouvelles bases d'organisa¬
tion. Nous demandons aux anciens membres
de notre groupe, de venir samedi 17 décembre,
à 20 h. 30. Bourse du travail. 4, rue Su-ger, dis¬
cuter sur ces nouvelles bases.
En même temps nous nous adressons aux

150 lecteurs du Lib. de Saint-Denis, et leur de¬
mandons d'ap,porter à cette réunion, leur point
de vue, sur notre action à mener contre les
fascismes, et notre organisation.

GROUPE REGIONAL DE BEZONS
Réunion du groupe le dimanche 13 décembre,

à 9 à. 30 du matin, salie de l'ancienne mairie.
Que les copains lassent leur possible pour être
à l'heure et plus nombreux qu'aux dernières
réunions
Organisation d'un meeting contre le fas¬

cisme.

GROUPE DE VILLENEUVE-SAINT-GEORGES
ET ENVIRONS

Réunion samedi 12 décembre, à 20 h. 30, 10,
avenue Carnot, ancienne maison Delamiay.
Devant la menace du fascisme grandissant,

il importe que les copains fassent l'impossible
pour prendre leurs responsabilités. En consé¬
quence, que pas un ne manque samedi.

GROUPE DE LIVRY-GARGAN
Réunion du groupe le samedi 12 décembre, à

21 heures, au 9, de la rue de Meaux. Causerie-
discussion sur : l'Anarchdsme et les institu¬
tions uéiastes qui empêchent sa réalisation.
Les copains comprendront l'importance de

cette discussion et ils feront leur possible pour
être exacts, afin que nous puissions commen¬
cer à l'heure.

GROUPE REGIONAL DE CHARENTON
Réunion ce soir vendredi à 21 heures, 5, quai

de Charenton :

1° Compte rendu du C. I. ;
2® La causerie de E. Armand.

GROUPE DE ROMAINVILLE
Mardi 15 décembre à 20 h. 30, salle de la

Coopérative, place Carnot. Conférence publique
et contradictoire par E. Armand sur :
L'avènement d'une Société anarchiste,

GROUPE DE LEVALLOIS

11 semble que Ton ait vouLu répondre aux
derniers appels du groupe, mais qu'y a-t-il eu
que tous ont répondu huit jours trop tôt et
n'ont pas mieux consulté les convocations pour
revenir le jeudi suivant. Enfin, espérons que,
cette fois, tous auront à cœur de venir nous se¬
conder et qu'ils prendront bonne note de la
prochaine réunion qui aura lieu le jeudi 17
décembre à 20 u. 30, salle Le VasscuT, 47, rue
des Frères-Herbert.
Compte rendu du C. I. Nos moyens d'édu¬

cation et d'action. Notre position vis-à-yis1 du
fascisme. La diffusion du « Libertaire » (pour
cela le groupe de Clichy pourrait-il venir s'en¬
tendre avec nous sur la méthode à employer
dans ia région),

GROUPE DE BOULOGNE-BILLANCOURT

Réunion du groupe ce soir vendredi 11 cou¬
rant, à 20 li. 30, salle de l'Intersyndical, 85,
boulevard Jean-Jaurès.
Question importante à régler, que personne

ne manque
Compte rendu du C. I.
GROUPE LIBERTAIRE D'ARGENTEUIL

Réunion du groupe samedi 12 décembre, à
8 h. 30.
Le délégué du groupe anarchiste italien d'Ar-

genteull pourrait-il se mettre en rapport avec
le groupe anarchiste français d'Argenteuil.
Venir ou groupe, samedi 12 décembre, à

8 h. 30, maison du Peuple, avenue Jean-Jaurès

GROUPE DE VITRY
Réunion du Groupe le vendredi 11 décembre,

à 20 h. 30, Maison Roëls, rue Charles-Infroy,
causerie sur syndicalisme et anarohismè, pré¬
sence indispensable de tous. Cordial accueil à
tous les sympathisants.

PROVINC
GROUPE DE CALONNE-LIEVIN

Des camarades lecteurs du « Libertaire » ont
décidé de se mettre en relations avec TU. A.
Tout le possible sera fait pour une propagande
intense. Les lecteurs du « Libertaire » qui ne
sont pas encore en relations avec le groupe
trouveront ici, la semaine prochaine, les ren¬
seignements nécessaires.

GROUPE DE THIERS

Quelques camarades de Thfers ont décidé de
s'unir ît l'Union Anarchiste pour mener une
sérieuse campagne en faveur de nos idées.
Quelques bons camarades restent pessimistes et
attendent de réjoindre TU. A. Qu'ils prennent
une décision et tous ensemble nous mènerons
une propagande active. Que les camarades de
Thiers et de la région se mettent en relations
immédiates avec le camarade Réray Dugne, 2,

impasse Montmillaut, à Thiers. Les sympathi¬
sants lecteurs du « Libertaire » pourront aussi
se procurer des livres éducatifs que Je camarade
Dugne tient à leur disposition. Tous à l'œuvre
pour un groupe puissant dans notre ville de
Thiers.

GROUPE D'ETUDES SOCIALES D'AIMARGUES
Les camarades anarchistes et sympathisants

habitant la localité, sont invités à assister à
toutes les réunions du groupe qui ont lieu tous
les vendredi, à 8 heures du soir, salle de la
Mairie, rez-de-chaussée. Allons, les vieux mili¬
tants. pourquoi désertez-vous nos groupements,
ne voyez-vous pas la nécessité de venir gros¬
sir nos rangs & seule fin de mener à bien la
lutte entreprise ; réveillez-vous de votre léthar¬
gie et regardez autour de vous s'organiser les
forces d'autorité : Fascisme, etc., etc. Donc, si
vous ne voulez pas que ces derniers viennent
instaurer en France une dictature pareille à
celle de Mussolini ou de Primo de Rivera, répon¬
dez a notre appel. Et vous ! les jeunes qu'at¬
tendez-vous pour vous approcher de nous, as¬
sister à toutes nos réunions î Là. vous trouverez
des brochures pour vous éduauer et vous mettre
dons le vrai chemin de l'Anarchie. Jeunes et
vieux, venez œuvrer dans nos "groupements. Il
y a du bon travail à faire.

Pour le Groupe : P. Jourdan.

GROUPE LIBERTAIRE DE LIMOGES
Au cours de sa dernière réunion, le Groupe

libertaire de Limoges poursuivant son but do
sériguse réorganisation, a décidé de commencer
sans plus tarder une série de petites causeries
et de .lectures commentées qui promettent d'être
des plus intéressantes, plusieurs camarades des
plus autorisés nous ayant promis leur concours.
Notre prochaine réunion se fera le mardi 15

décembre à 20 h. 30 au local habituel, 20, rue du
Clos-Rocher, pour se succéder ensuite réguliè¬
rement tous les deux mardi.
A cette réunion la brochure de Pierre Kropot-

kine « La Morale anarchiste », sera mise en dis-,
cussion.
Nous comptons sur Tous nos camarades et

nous Invitons cordialement tous les sympathi¬
sants que nos discussions pourraient intéresser
à venir à nos réunions où ils pourront apporter
en toute liberté leur point de rue et nous feront
un grand plaisir.

Le Groupe Libertaire de Limoges.
GROUPE DE LILLE

Il est inadmissible que le Groupe à peine orga¬
nisé soit déjà délaissé par les camarades, Que
tous soient présents à la réunion de samedi 12
décembre qui commencera à 19 heures précises.
Ordre du jour : Germinal, Congrès régional,

solidarité, divers.
D'autres renseignements seront donnés par

Cracco, 1, rue Gourmont, Lille, ou Guit-ton, 99,
rue Dumoulin, Lambersart.
Que tous prennent note de ces adresses qui

seront rarement réimprimées par le « Liber¬
taire ».

GROUPE DE MONTPELLIER

Salle du 1«» étage de la Prolétarienne, jeudi
17 décembre à 8 heures du soir, : causerie contro¬
verse par le camarade Robert.
Les plaies de Tanarchisme : fumistes, estam¬

peurs, maquereaux à étiquette individualiste.
Les insurgés de la ville et des environs sont

particulièrement invités.

CERCLE D'ETUDES SOCIALES D'ALBI
Cinq cents auditeurs se pressaient samedi soir

5 décembre, à la conférence d'André Vernet,
sur le mensonge de Dieu et le charlatanisme de
l'Eglise « temple des marchands ». L'orateur
démontra avec netteté Tinoonsistance des dog¬
mes religieux, Vimpuissance du charlatanisme,
la fourberie des prêtres. Des applaudissements
unanimes saluèrent l'exposé des arguments et
des faits matériels vécus par toute la multitude
des exploités.
Un pauvre hère, ancien enfant assisté, vint

défendre le supérieur de son orphelinat et ce fut
là toute la contradiction de cette réunion fort
bien réussie. Le Cercle d'Etudes sociales.

GROUPE ANARCHISTE DE BORDEAUX
Bordeaux. — Samedi 12 décembre, à 9 heures

du soir très précises, salle Samson, quai de la
Souys, près de la Passerelle, A LÀ BASTIDE,
grande conférence publique et contradictoire
par le camarade Antoine Antignac.

Sujets traités :
— Ni fascisme ;
— Ni dictature bourgeoise ;
— Ni dictature communiste :
— Anarchie I Ctest ce dernier sujet qui sera

développé, couronnement et fin des trois pre-'
miers sujets déjà traités.
GROUPE TERRE ET LIBERTE DE REIMS. -

Réunion des camarades et sympathisants, pour
dimanche 20 courant, à 9 heures, rue de. l'Hôpi¬
tal, n* 2.

MARSEILLE

Groupe d'Etudes Sociales
dimanche 6 courant, au siège salle Canals,

1, boulevard Dugommier, 9» conférence publique
et contradictoire du G.E.S. : « Epouse et ci¬
toyenne », par Jean Duchemin. La parole sera
donnée aux femmes. Entrée libre et bibliothè¬
que gratuite.

©AfôlS LE S.U.R

VIENT DE PARAITRE

Georges Vidal
SIX-FOURS

Bourgade Provençale
Ouvrage couronné par l'Académie du Var et

comprenant de nombreux poèmes en langue
provençale.
En vente à la Librairie Sociale : 6 fr., franco

6 £r. 50.

Le 20 décembre et le i« mars

Il est important que les syndiqués adhérents
aux diverses sections techniques du Syndicat
Unique du Bâtiment et des Travaux publics de
la Seine prennent toutes leurs dispositions pour
assister à la Grande Assemblée Générale du
S. U. B. qui doit mettre au point le cahier de
revendications et qui sera, nous Tespions, le
point de départ d'une agitation formidable pour
préparer l'action générale industrielle le i'r
mars.

L'assemblée générale du 20 décembre va re¬
vêtir comme chaque militant peut le compren¬
dre aisément, une importance pour le mouve¬
ment syndicaliste dans le Bâtiment et pour tou¬
tes les revendications corporatives et industriel¬
les, y compris les huit heures pour lesquelles
nous devons sacrifier la majorité de nos efforts.
Le mois de mars est généralement l'époque

où les entrepreneurs tentent dans les chantiers,
dans les ateliers, les dérogations aux huit heu¬
res grâce au criminel règlement d'administra¬
tion publique et la complaisance des Pouvoirs
publics et des gouvernants.
A notre avis, il faut dès aujourd'hui prendre

toutes dispositions d'action pour qu'a cette épo.
que tout le prolétariat du Bâtiment et des Tra¬
vaux publics se lève comme un seul homme,
grondant et menaçant, et imposant une fois
pour toutes par son action directe, toutes ses
revendications, tous ses objectifs.
Nous espérons que tous les syndiqués du

S. U. B. vont nous seconder, se transformant en
propagandistes dans leurs chantiers et ateliers.
Dimanche prochain, de nombreuses sections

techniques vont se réunir à la Bourse du Tra¬
vail, nous osons croire qu'en dehors des ques¬
tions corporatives qui seront traitées, nos ca¬
marades se pencheront sur les questions que
nous citons dans cet appel, et qu'Us !«. exami¬
neront très sérieusement pour le plus grand
bien du mouvement ouvrier syndicaliste, et pour
le développement en nombre et en "force du
Syndicat Unique du Bâtiment, qui. dans les cir¬
constances actuelles doit être à la pointe du
combat et l'animateur du syndicalisme révolu¬
tionnaire.

Pour le S. U. B. :

J.-S. Boudoux.

A L'OPINION PUBLIQUE !

AUX TRAVAILLEURS 1

Les veilleurs et gardiens de chantiers et
des travaux publics sont, en général, re¬
crutés parmi les malheureux infirmes et
invalides, par suite de maladies et d'ac¬
cidents du travail.
Contrairement aux invalides et blessés

de la guerre, les trois quarts de ces gueux
n'ont aucune pension, aucun secours, ne
bénéficient d'aucune faveur, la majorité
sont sans logis, ils sont la véritable ar¬
mée des guenilleux errants, souffrants qui
peinent et crèvent, sans connaître aucune
joie, dans le malheur.
Et cependant, ce sont des travailleurs

qui accomplissent une tâche pénible, 15 et
16 heures de travail par toute saison et le
plus souvent sans feu et sans abri et pour
quels salaires ? 10 et 11 francs par nuit.
Les veilleurs et gardiens de chantiers,

presque tous infirmes du travail et vieux,
sont, odieusement exploités. par des socié¬
tés. Seuls, ils ne peuvent rien et c'est la
raison pour laquelle ils signalent leur si¬
tuation lamentable à l'ôpiffion publique, au
monde du travail, afin qu'un mouvement
d'humanité et de solidarité s'élève pour
appuyer les modestes revendications pré¬
sentées par le Syndicat : 22 francs par
nuit pour tout veilleur de chantiers, de bâ¬
timent, de travaux publics et de la
T. C. R. P.
Une agitation provenant de la misère se

produit parmi ces gueux affamés et sans
logis qui en ont assez de voir leurs infir¬
mités et leur vieillesse mises en coupe et
exploitées.
Y aura-t-il un mouvement de grève de

cette malheureuse corporation ? C'est pos¬
sible, en attendant, noue lançons cet appel
désespéré. Que l'opinion publique, que la
presse et les journalistes qui se prétendent
indépendants, nous le fassent voir en se
penchant une minute sur .cette plaie so¬
ciale, la situation d'extrême misère et de
honteuse exploitation des veilleurs et gar¬
diens de chantiers.

Pour les OrganisationSi
L'un des secrétaires : J.-S. Boudoux.

Chez les Charpentiers en bois
Cours de trait : Les cours ont lieu tous

les mardi, mercredi et vendredi, de 8 à
10 heures du soir, 4» étage, bureau 30,
Bourse du Travail, Paris.
Réunion du Conseil, vendredi, à 18 heu¬

res, au siège. Urgent.
Tous les camarades désireux de faire

partie du Conseil doivent se faire inscrire
dès dimanche prochain, à l'assemblée gé¬
nérale, qui aura lieu à 9 heures, Bourse
du Travail.

Pour la Section :
Petit.

Menuisiers
Les cours de dessin ont Heu tous le3

mercredis et vendredis, de 20 à 22 heures
à la Bourse du Travail.

Le Secrétaire.

Chez les Cimentiers, Maçons d'Art et Aides
Nous rappelons que c'est le 13 décem¬

bre, à 9 heures, salle Ferrer, Bourse du
Travail, que l'assemblée corporative aura
lieu.
Nous espérons que ceux qui s'honorent

du titre de syndiqué et de syndicaliste fe¬
ront en sorte non seulement d'oeuvrer au
milieu d'eux en faveur de la réunion, mai3
qu'ils y assisteront eux-mêmes.

Pour la Section :
Langlassè.

Serrurerie et Construction Métallique
Le Conseil de Section fait un appel pres¬

sant à tous les compagnons, à toutes les
gueules noires pour qu'ils assistent nom¬
breux à l'assemblée générale qui aura Heu
le 13 décembre, à la Bourse du Travail.

Pour la Section :

Vergoujeane.
• •

Monteurs en Chauffage, Calorifugeurs
et Fumistes en Bâtiment

Ce vieux syndicat, aujourd'hui lié tech¬
niquement au S. U. B., a toujours son
siège, 4® étage, Bourse du Travail. Les af¬
firmations de « l'Humanité » sont tendan¬
cieuses. Nous remettrons, la semaine pro¬
chaine, les choses au point et les scission¬
nistes en place comme ils le méritent.

P. Lemonnier.

Chez les Charpentiers en fer
Une belle réunion, une très belle assem¬

blée générale s'est tenue le 6 décembre, à
la Bourse du Travail. C'est un réconfort
pour les vieux militants de voir se forti¬
fier et se développer le vieux Syndicat, au¬
jourd'hui section technique du S. U. B.
Des décisions importantes ont été prises

concernant certains chantiers, y compris
la brute Georgucci.
Le Bureau de la Section a reçu mandat

d'activer l'action et la propagande en fa¬
veur d'un mouvement d'ensemble pour les
revendications corporatives et sociales, les
délégués au S. U. B. sont mandatés en ce
sens.
Une souscription en faveur de Marcel

Kluquers et de Jouan a été faite à la sor¬
tie. Les camarades du chantier Nollet ont
versé 22 francs pour Marcel.

Pour la Section :
A. Marie.

Maçonnerie-Pierre et Démolisseurs
Nous recommandons à tous les adhé¬

rents de la Section technique d'assister en
masse à l'assemblée générale du 13 dé¬
cembre, qui doit discuter un ordre du jour
très sérieux.

Le Secrétaire :

Tixier.
P. S. — Les démolisseurs sont spéciale¬

ment invités à l'A. G., nou3 comptons sur
leur présence ; en outre, nous invitons
tous les camarades à faire un effort de so¬
lidarité pour le camarade Belin, .victime de
la vindicte bourgeoise.

Lacroisille.

Chez les Briqueteurs-Fumistes Industriels
et Aides

L'assemblée générale de dimanche pro¬
chain doit réunir la totalité des militants.
D'importantes, discussions, seront faites, et
des décisions viriles doivent être prises.
Tous à la réunion.

Pour la Section :

Faudry.
Note de la Trésorerie

Nous faisons un pressant appel à ia so¬
lidarité en faveur du camarade Marcel Klu¬
quers, charpentier en fer, victime d'une
brute de chef-monteur, nommé Georgucci.
Verser les fonds au siège.

Le Trésorier :
Langlassè.

ASSEMBLEES GENERALES DES SECTIONS
TECHNIQUES SUIVANTES

Bourse du Travail, 3, rue du Château-d'Eau
Paris

Dimanche 13 décembre, à 0 b. du matin :

Cimentiers, maçons d'art et aides. — Salle
Ferrer.
Maçonnerie pierre et démolisseurs. — Salle

Jean-Jaurès.
Briqueteurs-fumistes industriels. — Petite

salle des Grèves.

Charpentiers en bois. — Salle Henri-Perronii
Serrurerie, construction métallique. — Salu

Fernand-Peliloiitler.
Paveurs et aides. — Salle de

premier étage.
Mercredi 16 décembre, à 17 h. 30 f
Peintres, — Salle Eugène-Varlin.
Vendredi 18 décembre, à 17 h. 30 l
Plombiers, couvreurs, poseurs et aide».

Salle Eugène-Varlin.
Monteurs-électriciens. — Salle Henri-Perray^

Réunions des Conseils
des Sections Techniques suivantes

Vendredi 11 décembre, à 18 heures :
Monteurs-électriciens. — Bureau JS,
Mardi 15 décembre, à 18 heures t
Serruriers. — Bureau 12.
Plombiers. — Bureau 13.
Charpentiers en fer. — Bureau 14.
Monteurs en chauffage. — Bureau 23.
Menuisiers. — Salle de Commission, 8» étaga.
Peintres. — SaMe de Commission, 4» étage/
Mercredi lo décembre, à 18 heures :
Maçonnerie pierre. — Bureau 13.
Cimentiers maçons d'art. — Bureau U,
Permanence prud'homale de 18 à 19 heure»,

bureau 12, 4* étage. Tranchant, briqueteur.
Jeudi 17 décembre, à 18 heures :
Conseil général du S. U, B.

Le bureau du S. U. B.

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers
Réunion de la Section de Nanterre dtmaa-

che 13 décembre Maison du Peuple 6 9 heure»
du matin. Délégué : Le Corre.
Tous les jeunes camarades terrassiers sont

convoqués pour assister à la réunion de la
jeunesse syndicaliste, le dimanche 13 décembre,1
à 9 heures du matin au siège du syndicat. ■

Le Bnrea».
»♦■

FEDERATION
DES JEUNESSES SYNDICALISTES
DE LA REGION PARISIENNE

Dimanche 13 déoembre, â 14 heures, salle rue
Dupetit-Thouars, 10. Métro : Temple.

GRANDE MATINÉE
au profit du Cri

Partie de concert avec le concours de Ger¬
maine Cailor, Despatis, Louis Loréal.
Mlle Droccas chantera le duc de la rencontre

de Manon avec Al. Henri Hero. Le piano sera
ten-u par le compositeur Droocas. Partie d»
théâtre avec le concours du groupe théâtral
de Sèvres. ;
Courte allocution par le camarade Besnard.
Prix d'entrée : 2 fr. 50.
Entrée gratuite pour les enfants accompagné»

de leurs parents.
La levée du rideau aura lieu à 14 h. 30 pré¬

cise. f

Une rectification de A. BORGHJ

Le camarade Borghi nous prie de pu¬
blier qu'il ne faut pas considérer commai
reflétant exactement son opinion, les phra¬
ses qu'on lui a prêtées dans le compte
rendu publié dans l'avant-dernier numéro
du <( Libertaire » sur la conférence cte|
camarades italiens tenue rue Ordener.

Petite Correspondance
Lamure compte sur Charles d'Avray pour la

10 janvier et attend réponse à ses deux lettre»;
L. Tronchet. — Bien reçu 30 fr. pour abonne,

ment et souscription. Mualdès.
Gillat Jean de Puteaux, est prié de donner H»

adresse à Gonin Lucien qui la prendra au
journal.
Tricheux. — Tes 12 abonnements sont expé»

diés régulièrement. Mualdès.
Charles d'Avray : Viens-tu à Tours le 19 d&

cembre ? Mes lettres te sont-elles parvenue» f
Ecris-moi de suite. — Chartier, Tours.
Benoit. — Abonnement se termine le 31-1-29.
Balfonné. — La Ciotat. Becu réabonnement,
A. Briand. — Envoie ancienne adresse.
J. de Witt. — Journal expédié régulièrement.
Voisin. J.-M. — Abonnement terminé.
Enot. — Prenons part à ta peine. — Le Lib,
Groupe de Puteaux. — Comptez sur moi pou»

votre fête. — Quintana.
Camarades pouvant procurer : La Sueur ds

Burnous, La Gloire du Sabre, Terre à Galons,
de P. Vigné d'Octon sont priés de les apporta»
à la Librairie sociale.
Jouât est prié de passer à la librairie m»

donner un renseignement. — Lacroix.
Camarade d'Agen voudrait-il se mettre en re.

lations avec Daunis en vue d'organiser une con®
férence. Ecrire : Daunis André, chez Mme Gé»
rin, à Lalande, près Valence-d'Agen (Tantôt-
Garonne).
Le camarade Balafue pourrait-il me donner de

ses nouvelles. Daunis, même adresse.
Rouffioc, de même, Daunis.
Rimbaud. — Apporte 20 brochures, — La¬

croix.

La Librairie Sociale
9, rue Louis-Blanc - PARIS (10e)

Chèque Devry 619-53, Paris.

La Librairie Sociale peut fournir tous les
ouvrages de philosophie, sociologie, science,
littérature, éducation sexuelle, hygiène, ainsi
que tous les classiques de la littérature de lan¬
gue française.
Il suffit, pour cela, de nous indiquer le titre,

le nom de l'auteur et si possible l'éditeur. Nous
ne donnons pas suite actuellement aux com¬
mandes à crédit ou contre remboursement.
Aux groupements avancés, nous faisons une

remise de 20 0/0 calculée sur les prix de vente.
Au-dessus de 400 francs, expédition franco.
Les commandes qui ne bénéficient d'aulne

remise sont expédiées franco de port si le
montant dépassé 15 francs.
Pour l'étranger, au-dessus de 60 francs.
Adresser les commandes, accompagnées de

leur montant, à René Devry, 9, rue Louis-
Blanc, Paris (10e), chèque postal Devry 619-53,
Paris.

Nous prions les camarades de se servir du
chèque postal pour l'envoi d'argent, c'est le
plus sûr et les frais ne sont que de 0 fr. 25
quel que soit le montant de la somme envoyée.
Le talon sert à la correspondance.

SUITE DES OUVRAGES

SUR LA PSYCHOLOGIE ET PHILOSOPHIE
Franco

Achille Delmas. — La personnalité
humaine, son analyse 7 50 7 95

Apert. — L'Hérédité morbide 5 75 6 20
Avenel. — Le nivellement des
jouissaaces 5 75 0 20

Baldensperger. — La littérature.. 575 6 20
Bellet. — Le Mépris des lois et
ses conséquences sociales 5 75 g 20

Bergson. — Roincaré, Ch. Gide. —
Le Matérialisme ac»iel 750 7%

Binet. — L'âme et le Corps. — Les
idées modernes sur les enfants 7 50 7 95

Dr Bohn. — La naissance de l'In¬
telligence 5 75 6 20

Marie Bonaparte. — Guerres mili¬
taires et guerres sociales 6 75 7 «g

Boutroux. — Science et religion .. 7 50 7 95
Morale et religion 7 50 7 95

D» Clarapède. — Comment diagnos¬
tiquer les aptitudes chez les
écoliers 8 » S60

Cruel (avocat). — La Vie du droit
et l'impuissance des lois 7 50 7 95

Dauzat. — La Philosophie du lan¬
gage 7 50 7 95

Dewey. — Comment nous pensons 7 50 7 95
«homard. — Le rêve et l'action.. 7 50 7 95

Dugas. — La mémoire et l'oubli..
Dwelshauvers. — L'Inconscient ..

Gaultier. — Leçons morales de la
guerre

Guignebert. — L'Evolution des
dogmes

Hachet-Souplet. — La genèse des
instincts

Hesnard. — Les Psychoses et les
frontières de la folie

Hubert. — Les interprétations de
la guerre

James William. — Philosophie de
l'expérience
Le Pragmatisme
La Volonté de croire

Dr Janet. — La Médecine psycho¬
logique
Les Névroses

Joly. — Le Droit féminin
Julliot. — L'Education de la mé¬
moire

Lasknie. — Le socialisme suivant
les peuples

Dr Gustave Le Bon. — Aphorismes
du temps présent
Le déséquilibre du monde....
Enseignements psychologiques
de la guerre moderne

Hier et demain, Pensées brèves
Les incertitudes de l'heure pré¬
sente

Les opinions et les croyances
Genèse, Evolution

Premières conséquences de la
guerre

Psychologie de l'Education ....

La Psychologie Politique et la
défense sociale

Psychologie des temps nouveaux
La Vie des Vérités

Le Châtelier. — Science et Indus¬
trie

Le Dantec. — L'athéisme
L'Egoïsme, base de toute société
Savoir
Science et conscience
La science de la vie

Legrand. — La Longévité à tra¬
vers les âges

Lombroso. — Hypnotisme et spiri¬
tisme

Mach. — La connaissance et l'er¬
reur

Maxwel. — Le crime et la Société
La Magie

Mayer. — La psychologie du com¬
mandement

Paulhan. — Les Transformations
• sociales des sentiments

5 75
5 75

5 75

5 75

5 75

7 50

5 75

7 50
7 50
7 50

7 50
7 »

7 »

7 50

6 75

5 »

7 50

5 75
7 50

6 50

7 50

5 75
7 50

7 50
6 75
5 75

7 50
7 50
5 75
5 75
5 75
5 75

5 75

6 75

7 50
7 50
7 50

7 50
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6 20
6 20

6 20

6 20

6 20

7 95

6 20

7 95
7 95
7 95

7 95
7 45
7 45

7 95

7 20

5 45
7 95

6 20
7 95

6 95

7 95

6 20
7 95

7 95
7 20
6 20

7 95
7 95
6 20
6 20
6 20
6 20

6 20

7 20

7 95
7 95
7 95

7 95

6 20

Picard. — Le Droit pur 7 50
Les constantes du droit 7 50

Pieron. — L'Evolution de la Mé¬
moire 6 75

Rageot. — La Natalité : ses lois
économiques et psychologiques. 5 75

Ramsay-Macdonal. — Le Socialis¬
me et la Société 7 50

Rey. — La Philosophie moderne.. 7 50
Rignano. — La Mémoire biologique. 7 50
Segond. — L'Imagination 7 50
Vaschide. — Le sommeil et les rêves 6 75
Willey. — Le Monde des aveugles 7 50
Ioteyko. — La fatigue 5 75
Jeaunaud. — L'aviation mili¬
taire et la guerre aérienne. 7 50

Jeaunaud. - L'évolution de
l'aéronautique 7 50

Joubin. — In vie dans les
océans 8 50

Launay. — La conquête mi¬
nérale '. 5 75

Launay. — L'Histoire de la
Terre 7 50

Le Bon. — L'évolution de la
Matière 7 50

Le Bon. — L'évolution des
forces 5 75

Lecène. — L'évolution de la
chirurgie 7 50

Leclerc du Sablon. — Les in¬
certitudes de la biologie .. 7 50

Lecornu. — La Mécanique... 7 50
V.VAVWWÔWAW.VM
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7 20
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7 95
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AVIS IMPORTANT

A la suite de l'inventaire, nous avons
décidé de faire une grosse liquidation des
ouvrages que nous avons en magasin.
Ceux-ci sont en très bon état, les pages non
coupées ; seuls, quelques-uns ont la couver¬
ture défraîchie.
Nous recommandons aux camarades de

nous donner plusieurs titres pour remplacer
ceux qui seraient déjà partis. Nous vous
demandons de joindre 0 fr. 50 par livre pour
les frais d'envoi ; au-dessus de 20 francs,
nous prenons les frais d'envoi à notre
charge.

Auteurs — Titres

Blasco Ibanez. — La Feipme

Kiltirs Liqtfit à

Blasco Ibanez.— Terres Mau¬
dites

J.-R. Bloch. — Carnaval est
mort

Bouchardon. — Le crime de
Vouziers

Bienstock. — Raspoutine
Henry Bordeaux. — La neige
sur les pas
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Simone Bedèvre. — Celîes
qui travaillent

Boujean., — Une Histoire de
douze heures

Léon Bloy. — Histoires déso¬
bligeantes

Léon Bloy.— Le sang du pau¬
vre

Léon Bloy. — La porte des
humbles

Louise Bodin. — Au pays des
repopulateurs

Henry Bru. — La dictature »
du'bonheur

Paul BourgeL — Physiologie
de l'amour moderne

Pierre Boutin. — Larmes
d'esclaves

Brieux. — Théâtre complet.
Balkis. — Personne
Béraud. — La croisade des
longues figures

M. Berger, — Mais vivre ...
M. Berger.— Les Dieux trem¬
blent

M. Berger. — Jean d'Arboise
auxiliaire

Bjœrson. — Au delà des
forces . .t-

Bjœmson.— Un gant, le nou¬
veau système

Bjœmson.— Le roi le journa¬
liste

Blanchard. — Henri Bataille.
Binet-Valmer.— Le désordre.
M. Berger. — L'appel des
Joachim du Bellay. — Les
Amours de Faustine (imi-
latin, miffrançais) .... -•

Henri Bataille. — La vierge
folle

Maurice Barrés. — Colette
Beaudoche

Barbey d'Aurévilly.— Les dia¬
boliques

Barbey d'Aurévilly.— Polémi¬
ques d'hier

Barbey d'Aurévilly. — Théâ¬
tres contemporains

Barbey d'Aurévilly. — Der¬
nières polémiques

Barbey d'Aurévilly.— Deuxiè¬
me memorendum ••••

Barbey d'Aurévilly. — Les
quarante médaillons de
l'Académie

R. Arcos. — Pays du soir ..
Arnvvelde.— Le Bacchus Mu¬
tilé

M. Arnac. — 83 centimètres
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M. Arnac. — Sylvain, la
Femme nue et les Fanto¬
ches 7

Gabriel d'Annunzio. — Noc¬
turnes 10

Mathilde Alanic. — Au soleil
couchant 7

Ajalbert. — Sous le sabre
(éditions 1898)

Antonelli. — La Russie bol-
cheviste

Audoux Marguerite. — L'ate¬
lier de Marie-Claire

Guillaume Apollinaire. —

L'Hérésiarque et Cie 6 75
Angell. — Les illusions de la
Victoire

Alain. — Mars, ou la guerre
jugée

Angell. — Le chaos européen.
Adam Paul. — Soi
Albert Charles. — Qu'est-ce
que l'Art ? ...

Guillaume Apollinaire. —
Alcools

Georges Ancey. — Ces Mes¬
sieurs, comédie 5 actes ...

Andreef. — Le joug de la
guerre

Albert Jean. — La vallée des
larmes 7

Claude Anet. — Arianne,
jeune fille russe 7

Baudasse. — Intimité et ré¬
volte (poésies), éditions des
temps nouveaux 6

H. Guilbeaux. — Joseph Sol-
vaster 4

Orel et Sirieux de Villers. —

Le devoir de grâce en
amour 6

Henry Hertz. — Henri Bar¬
busse, son oeuvre

M Gautier. — La. Vie d'un homme
Tli Gautier. — Emaux et Camées
Th. Gautier. — Choix de poésies
Victor Coedorf. — Le Rempart ..

E. et J. de Goncourt.— Renée Mau-
perin

E. et J. de Goncourt. — Germinle
Lacerleux

Gustave Geffroy. — L'Apprentie..
tirbain Gohier. — La Race a parlé
Gustave Geffroy. — La Comédie
Bourgeoise

Claire Géniaux.— Un héros national
Claire Géniaux. — Le sort le plus
beau

Gonzague Truc. — Tibériade
André Gaucher. — L'Honorable
Léon Daudet

Maxime Gorki.— Souvenirs de ma
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Maxime Gorki. — Le patron —

Maxime Gorki. — Ma vie d'enfant
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Ambroise Got.— L'Allemagne à nu 6 50
Noël Garnier. — Le don de ma
mère .. g 75

J. Germain et E. Guérinon. —

Rosa Berghem 6 75
Rémy Degourmont. — Pendant
l'orage 3 »

Rémy de Gourmont. — Pendant la
_ auerre 6 50
Rémy de Gourmont. — Promenades
philosophiques 7 50

Rémy de Gourmont. — Le Pèlerin
du silence 7 5g

Rémy de Gourmont. — Une nuit
au Luxembourg 7 5g

Fernand Gregh. — La Beauté de
vivre g 50

André Gybal. — Alceste 5 »
Pierre Hamp. — La Victoire mé¬
canicienne 6 »

Pierre Hamp. — Vieille histoire.. 8 50
Jules Hure. — Les origines judéo-
chrétiennes ig ,

Louis Hémon. — La belle que voilà 6 50
O. Henry. — Le filou scrupuleux 6 »
Henri-Jacques. — Nous... de la
guerre 5 73

René-Marie Hermant. — Kniazii.. 7 50
A -Ferdinand Hérold- — Cléopàtre
H. Hertz. — Sorties 6 50
Knut Hamsun. — Victoria 6 50
L. Giraudeou. — La légende de
l'Ile de F.é jg ,
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Bessède

L'Initiation Sexuelle
Indispensable aux parents pour initier

leurs enfants à la génération et à l'acte
sexuel.

7 fr. 50 ; franco 8 francs.

Grandjean
Sur la Vie Sexuelle

Conseil aux jeunes gens
3 francs ; franco, 3 fr. 30

Aux camarades qui désirent suivre le»
cours de l'école d'orateurs et pouvoir faire
des causeries dans leurs groupes noua
indiquons ces petits livres.
Comment on devient orateur, revu et

augmenté, de Doriac et Dugaston :
3 fr. 50 ; franco, 3 fr. 60

La diction en 15 leçons, de Paul Oqfr
seret.

8 fr. 50 ; francs, 3 fr. 60.

Imprimerie spéciale du Libertaire
10-12 rue Paul-Talons Paris.
Le Gérant : Jean GIRARDIN

Irnal) uecsU w dw «oirlirssiBfflutt

4
j


